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Le Livre en lutte contre 1'exclusion : 
"lecture et bibliotheque de rue" 
a Besan^on 
Dominique LAYAT 
RESUME: 
A Besangon, la Bibliotheque municipale des Clairs-Soleils, 
a 1'exemple d'ATD-QUART MONDE, anime une bibliotheque de rue sur 
un quartier populaire. Ce m6moire dScrit 1'etat de cette prati-
que en France, procBde 6 une evaluation de la lecture de rue aux 
Claizs-Soleils et envisage 1'extension possible de cette activi-
t6 a d'autres quartiers de Besangon. 
DESCRIPTEURS : 
BibliothBque enfantine ; Bibliothique itinSrante ; Bidon-
ville ; Cit6 ouvri6re ; Franche Comte ; Enfant ; Lecture. 
ABSTRACT: 
In Besangon, a Municipal Library, located in the vicinity 
of Clairs-Soleils, holds an animated street library for the 
children who belong to the most disadvantaged sections of the 
population, thus following the example of ATD-QUART MONDE. This 
essay first conducts a survey on this activity in France, then 
it assesses this action at Clairs-Soleils and examines if it is 
possible to do the same in other neighborhoods of this city. 
KEYWORDS : 
Children's Library ; Traveling Library ; Shantytown ; 
Housing Estate ; Franche Comte ; Child ; Reading. 
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- INTRODUCTION -
Questions de terminologie : 
II nous faut d'abord brievement definir la terminologie 
employee dans le titre et qui peut poser question. " Lecture de 
rue " , " Bibliotheque de rue ", ces expressions en reference aux 
publications consultees a ce suj et ,(l) designent a quelques 
nuances pres qu'il conviendra de preciser une meme realite : le 
fait d'apporter le livre dans un milieu qui lui est apparemment, 
tout a fait etranger, la rue. 
En effet, " lecture ", " bibliotheque " d'une part, et 
" rue " d'autre part, sont des termes, qui, sans etre par nature 
antinomiques, ne s'appellent pas spontanement 1'un 1'autre. 
" Lecture ", " Bibliotheque " evoquent un espace clos, protege. 
La " rue " est par excellence 1'espace exterieur, le " milieu " 
ouvert " pour reprendre une expression utilisee en education spe-
cialisee. Le rapprochement de ces notions suggere, presque ins-
tinctivement, 1'opposition entre " interieur " et " exterieur " . 
L'acte de lecture et 1'idee de bibliotheque associent - dans le 
mental - les concepts de paix, tranquillite, calme, retour sur 
soi, interiorite. Au contraire, la rue se definit par 1'exterio-
rite, le " dehors ", la circulation, le bruit. La rue est ouver-
te a tous les vents - si 1'on peut dire - et en consequence, aux 
intemperies. Cette composante climatique aura d'ailleurs son 
importance dans l'activite " lecture de rue ". 
Une fois trace ce preambule, i1 convient de se demander 
alors la raison pour laquelle le livre " descend " dans la rue. 
On trouve egalement employee 1'expression " bibliotheque hors les 
murs " (2). Le livre s'en va a la rencontre de ceux qui ne vien-
nent pas d'eux-memes a lui, qui ne 1e connaissent pas et n'iront 
pas le chercher dans les lieux ou 1'on s'attend a le trouver, 
maisons particulieres, librairies, bibliotheques, le livre va 
a la rencontre d'un public potentiel. 
Quel est-il ? Qui rencontre-t-on dans la rue ? 
D'abord ceux qui 1'empruntent pour se rendre en un lieu 
donne et ne font qu'y " passer Mais il y a aussi ceux qui 
s'y attardent, pour qui elle peut devenir un lieu de vie. 
1. Voir bibliographie 
2. Germain, Catherine : La bibliotheque hors les murs. In 
la revue des livres pour enfants» 1990* ri° 137-138». 
P. 80-82. 
- 9 -
Cette situation est surtout le fait d'adolescents et d'enfants 
issus de milieux pauvres, defavorises . D'une maniere generale, 
1'activite " lecture de rue ", " bibliotheque de rue " semble 
d'abord s'adresser a ces derniers. II peut y avoir des excep-
tions ou elle concernera alors des enfants de tout milieu social , 
envisages globalement comme non-lecteurs. Dans ce cas, la de-
marche part d'une constatation simple, telle " Auj ourd1hui , les 
enfants ne lisent plus... ", tirons-en les consequences et in-
ventons des pratiques nouvelles, par exemple, la " lecture de 
rue ". Cenpendant , force est de constater que les enfants issus 
de milieux plus privilegies sont deja, pour la plupart, fami-
liarises avec le livre, et trouveront plus aisement le chemin 
de la bibliotheque. 
Si la demarche, vue sous cet angle, peut se justifier, 
il semble neanmoins que cette pratique concernera d'abord les 
enfants issus de categories sociales defavoris§es, qui risquent 
de devenir des " exclus " de la lecture. D'ailleurs, la pater-
nite de l'exp"6rience en France semble revenir a 1' association 
ATD-QUART MONDE, qui depuis plus de trente ans, oeuvre pour la 
promotion du sous-proletariat, et qui aurait repris cette pra-
tique importee des Etats-Unis. Cette remarque conduit a preciser 
la terminologie employee. L1expression " Bibliotheque de rue " 
semble appartenir plus en propre au secteur associatif. C'est 
le terme employe couramment par ATD-QUART MONDE. Parfois, 
lorsque cette activite se fait a partir d'une bibliotheque pu~ 
blique, on parlera plutot de"lecture de rue ". C'est le cas a 
la Bibliotheque des " Clairs-Soleils " a Besangon, dont 1'ex-
perience motive la presente etude. 
" CLAIRS-SOLEILS " : Le lieu d'ou 1'on parle 
"Dans un quartier populaire de Besangon, chaque mercredi, 
une petite camionnette quitte la bibliotheque. 
Elle va vers le lieu de vie des enfants pour la plupart 
d'origine etrangere pour leur proposer toutes sortes de livres 
et de revues (1) • 
Ces propos sont ceux de Beatriz PANO-LEBEAUPIN, 
animatrice culturelle, a 1'origine de 1'experience de lecture 
de rue sur le quartier des Clairs-Soleils a Besan?on. Ils figu-
rent dans un texte destine a presenter le court-metrage video 
realise par le Centre National de Documentation Pedagogique et 
la mediatheque Pierre BAYLE de BESANCON en 1987, sur cette 
activite. Ce film montre bien 1'ambiance d'une seance au pied 
des immeubles du quartier . 
1. PANO-LEBEAUPIN, Beatrizl a  L e c t u r e  d e  r u e ,- Besan^on, -s-. d. 
2 p . dacty1. 
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Un coup de klaxon signale 1' arrivee de la camionnette aux 
occupants d un appartement a l'etage. Ils la connaissent et 
1 attendent. Stationnee non loin de celle du boulanger, elle 
propose une autre sorte de " nourriture Les enfants choi-
sissent les albums dans les caisses. Une jeune fille emprunte 
un ivre de cuisine pour sa mere, et un autre sur le Maroc, 
pays des racines familiales , auquel on peut ainsi rever... 
Les bibliothecaires conseillent, pretent les livres, content ' 
histoires aux enfants. Parfois, 1'une d'elles demande a 
un enfant de lui traduir e le titre d'un livre en arabe, et, a 
son tour, 1'enfant devient pedagogue. 
La demarche inter-culturelle, idee-force a la source 
du projet de lecture de rue, s 'incarne ici au ras du terrain. 
epuis ^ quelques annees, 1'image de la " petite camionnet te " 
caracterise la pratique de la lecture de rue specifique aux 
Llairs-Soleils de Besangon. Mais 1'action a commence dans des 
conditions beaucoup plus humbles, une valise de livres et une 
couverture etalee sur le parking j ouxtant 1'immeuble, avec 
strategie de repli dans la cage d'escalier la plus proche en 
cas d intemperieS.De meme, 1'accueil favorable, 1'atmosphere 
chaleureuse et amicale, pergus a travers le film, ne sont pas 
toujours alles de soi. Ils sont le fruit d' une patiente approche , 
d un milieu defavorise, nullement prepare a cette intrusion du 
livre dans son univers, et, de ce fait, hostile. Ils resultent 
a un lent processus d'"apprivoisement " reciproque entre les 
abitants des immeubles et la bibliotheque du quartier. 
n i La lecture de rue a debute en 1982 aux Clairs-Soleils. 
le^Diplome d Etudes Approfondies de Linguistique qu'elle a 
consacre a cette experience, Beatriz PANO-LEBEAUPIN en a expose 
les raxsons et effectue un premier bilan (1> Dix ans apres, 
1 actxon perdure. On a pu - a juste titre - la qualifier de 
(^pratique durable , rigoureuse sur le plan methodologique " . 
Auj ourd'hui les bibliothecaires de Besangon s'interrogent 
sur cette pratique . Une nouvelle evaluation semble necessaire 
D une part, les resultats obtenus aux Clairs-Soleils, notamment 
;e pla" de la frequentation de la bibliotheque de quartier 
par ies enfants d'un des immeubles concernes par la lecture de 
rue, permettent d'envisager 1'abandon de cet espace au profit d'un 
autre lieu au sein du quartier , ou le besoin se fait sentir. 
D autre part, une extension de la lecture de rue serait souhaita-
ble a 1 echelle de la ville. 
1. PANO LEBEAUPIN,Beatriz : Proposition pedagogique pour une 
rencontre—interculturelle : " La lecture de rue " ( Universite 
de Franche-Comte. D.E.A. de Linguistique ) 1982-1983. 
2. BRANCHU, Jacques. Les services multiculturels rtans les biblio-
tneques franyaisesln les services de bibliotheques pour les 
p?PulaTtl°ns™ulticulturelles •* seminaire international de 1 I.F.L.A. 17-18 aout 1989. 
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Cette reflexion fournit la matiere de ce memoire 
dont le plan en empruntera les trois axes : 
1 • ~ la Lecture de rue en France auj ourd'hui. 
2. - Bilan de la lecture enfantine aux Clairs-Soleils 
de Besangon. 
3. - Etude d'une extension eventuelle de la lecture 
de rue a d'autres quartiers de la ville. 
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1- Lecture de rue, 
bibliotheques de 
en France 
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1 L E C T U R E  D E  R U E ,  B I B L I O T H E Q U E S D E  R U E  E N  F R A N C E  : 
1.1. Lecture de rue et bibliotheque 
La lecture de rue , telle qu'elle est pratiquee aux 
Clairs-Soleils semble etre un cas assez unique j usqu1a au -
j ourd'hui. Une enquete sommaire menee aupres des Agences de 
cooperation et de quelques bibliotheques parait le confirmer. 
II faut cependant citer l'exp§rience de " La Joie par les 
livres " a Clamart , dont il sera question ulterieurement . 
1.1.1. Les F ondements theoriques 
Les caracteristiques de la lecture de rue, ses exi-
gences, ses specificites seront abordfes !a tra.vejcs 11 expixience 
des bibliotheques ayant choisi ce type d'approche de leur jeune 
public, et a travers la pratique d'ATD-QUART MONDE. Mais, en ce 
qui concerne les bibliotheques, on peut d'ores et deja se de-
mander pourquoi elles pratiquent la lecture de rue. Sortir le 
livre de la bibliotheque, aller a la rencontre de nouveaux lec-
teurs, sans attendre qu'ils fassent eux-meme la demarche de venir 
consulter et emprunter des livres dans 1'institution creee a 
cette fin, est-ce un luxe, une fantaisie ? En d'autres termes, 
cela fait-il vraiment partie des missions des bibliotheques ? 
On peut repondre par 1'affirmative a cette question, car la 
lecture de rue prend place dans un projet global de lutte contre 
1' illelfcrisme desormais a 1'ordre du jour. 
Depuis la decennie quatre vingt, cette action est 
recommandee par divers textes officiels. La Direction du Livre 
et de la Lecture a developpe une politique en ce sens et pour 
1'acces de tous aux bibliotheques publiques, politique relayee 
par les instances regionales lors de la decentralisation. A ce 
titre, la pratique de la 1ecture de rue repose sur des fonde -
ments theoriques. Elle est legitime. De plus, elle touche tres 
souvent des milieux issus de 1'immigration. Elle contribue a 
une meilleure insertion des enfants dans la socii te, et, au-dela, 
elle favorise 1'enrichissement interculturel, deux preoccupations 
essentielles dans la France d'auj ourd'hui (1). 
1. A titre d'exemple, citons : 
circulaire n° 84-486 du 6.3.1984. Bibliotheque municipale. 
Aides financieres en faveur du developpement et de 1'extension 
des services IjN " Bulletin officiel du Ministere de la Culture " 
22, mai-juin 1984. 
circulaire n° 84-860 du 17.4.1984. Bibliotheque municipale. 
Bction en faveur de la lecture de la population immigree. 
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Depuis 1'application des lois sur la decentralisation, 
les Directions Regionales des Affaires Culturelles et les Agences 
de cooperation developpent, a leur tour, des actions en faveur 
des publics specifiques (1)«0n peut signaler que 1'association 
AGIR ( de la region Centre ) projette d'organiser a 1'automne 1992, 
un colloque sur les bibliotheques de rue, temoignant ainsi de 
1'importance de cette action. 
1.1.2. Methodologie : 
Une enquete tres partielle et rapide a ete realisee au 
moyen d'une lettre-type resumant 1'obj et du memoire. Elle a ete 
envoyee aux bibliotheques municipales des chefs-lieux des depar-
tements, aux bibliotheques municipales classees et aux agences de 
cooperation de chaque region. Des echanges s'en sont suivi qui 
ont permis la localisation d'expffrience de lecture de rue. Cette 
breve enquete n' est pas exhaustive, et il n'a pas ete possible 
de la pousser plus avant dans le temps imparti pour cette etude. 
Celle-ci ne portera que sur quelques exemples. Leur nombre est 
certainement inferieur a la realite et il existe, sans doute, 
d'autres expSriences dont nous n'avons pas eu connaissance . 
1.1.3. La Pratique de la lecture de rue : 
1.1.3.1. " La Joie par les livres " de Clamart : 
Cette bibliotheque, dont la mission est la 
promotion de la lecture enfantine au plan national, detient une 
des expSriences les plus anciennes en matiere de bibliotheque de 
rue. Sortir les livres de la bibliotheque et aller a la rencontre 
des enfants a toujours ete une preoccupation constante des biblio— 
thecaires de " la Toie par les livres ". Des la premiere edition 
de son livre " Laissez-les lire " en 1977 Genevieve PATTE, direc-
trice de cette bibliotheque, evoque la question (2). 
1. PEDOT, Beatrice.- La cooperation documentaire regionale, faits 
et chiffres. In Bulletin d'Informations de 1'Association des 
Bibliothecaires Frangais, 1990. n° 147, p. 29-31. 
2. PATTE, Genevieve . " Laissez-les lire " Paris : les Editions 
ouvrieres, 1977. p. 134-136 ( " Par les rues et les champs " ) 
1987. p. 223-229 ( " Sortir le livre de la bibliotheque "). 
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Leur reflexion et leur pratique se situent au confluent 
de plusieurs experiences : 
- L'action des bibliothecaires dans les pays en voie 
de developpement qui utilisent des moyens similaires (1 )• 
- la tradition anglo-saxonne a 1'origine des 
bibliotheques de rue; 
- 1'apport d'ATD-QUART MONDE qui a redecouvert cette 
methode. 
A ce propos, une courte parenthese s'impose pour 
signaler 1'origine des bibliotheques de rue. La paternite de 
cette pratique revient aux educatrices des " Ecoles du 
Dimanche " dans les pays anglo-saxons (2) et remonte a la fin 
du 18eme siecle. Ces ecoles voulaient donner une instruction 
elementaire aux enfants travaillant dans les usines durant la 
semaine. Pour les attirer les " Dames " de 1'Ecole du Dimanche 
leur proposait des livres sur les lieux ou ils vivaient. Cette 
tradition est restee tres vivante dans les pays anglo-saxons. 
En Angleterre, les bibliothecaires vont raconter des histoires 
dans les cites populaires, les parcs, et 1'ete, a proximite des 
piscines (3). 
La pratique de " La Joie par les Livres " s'inspire 
donc de cet ensemble d'expSriences. Ponctuelle dans les annees 
soixante-dix, elle a pris la forme depuis 1983 d'une interven-
tion reguliere, tous les mercredis matins, a la cite de Bour-
gogne a Clamart. Ceci y compris durant les vacances scolaires. 
Cette bibliotheque de rue s'adresse a des enfants de milieu 
defavorise et se tient dehors, a proximite d'un terrain de 
jeux (4)k 
1. PATTE, Genevieve. Au Venezuela : les bibliothecaires aux pieds 
nus de la Urbina .IryLa revue des livres pour enfants. Fevrier 
Mars 1984,N®9§,p.45-48. 
ilorowitz, Rosario de.Tiers mon d e : des bibliotheques 
pourquoi faire ? Idem.p. 45-48. 
2. PATTE, Genevieve. Les bibliotheques pour enfants s'adressent 
elles a tous les publics ? In La revue des livres pour enfants 
Septembre 1979 N° 68. p.13-22. 
3. HILL, Janet Children are people. London : Hamish Hamilton 
1973, p. 49-51. 
4. PATTE, Genevieve. " Laissez les lire ..."1987, p. 227-229 
La Bibliotheque de rue de la Cite de Bourgogne a Clamart. In 
Enfants et bibliotheques j Les petites unites de lecture. . . . 
Paris : Fondation de France 1989, p. 60-64. 
GERMAIN Catherine. La Bibliotheque hors les murs^nLa Revue des 
livres pour enfants. 1991 N° 137-138 p. 80-82. 
- 16 -
Elle consiste en un pret de livres et des seances de lecture 
a haute voix. Environ une soixantaine de livres - choisis 
parrai les meilleurs de la production - sont presentes dans des 
paniers ou les enfants - ages environ de 1 a 12 ans - choisis-
sent. Lorsque les intemperies ne permettent pas de rester 
dehors, les bibliothecaires montent dans les immeubles avec 
les paniers de livres. Ce " porte a porte " permet le pret a 
domicile et surtout d'etablir des contacts et des relations 
de convivialite avec les parents, preoccupation constante dans 
la pratique de lecture de rue. Les bibliothecaires aimeraient 
que ce " porte a porte " tende a recreer une situation assez 
proche de celle des " bunkos " au Japon, sorte de mini-biblio-
theques dispersees dans les maisons particulieres (l)-Dans ce 
cas, les familles interessees recevraient la bibliotheque de 
rue dans leur appartement, quand elle ne peut avoir lieu dehors, 
en hiver, par exemple. 
C'est egalement sur ce systeme que fonctionnent les 
" bibliotheques a la maison " au Zimbabwe. La bibliotheque de 
rue de la cite de Bourgogne touche actuellement une cinquan-
taine de lecteurs. La " Joie par les Livres " a Clamart et 
les " Clairs-Soleils " a Besangon semblent etre, a notre 
connaissance, les seules bibliothdques a organiser et a assumer 
entierement 1'activite de lecture de rue a partir de leur struc-
tures, et a 1'assurer de fagon reguliere. D'autres organisent 
des actions plus ponctuelles. C'est le cas, par exemple, de la 
Bibliotheque Municipale d'Angers, durant 1' ete , en relation 
avec d'autres equipements socio-culturels. En revanche, un 
certain nombre de bibliotheques en France entretiennent un par-
tenariat actif avec des associations organisant les bibliothe-
ques de rue, notamment ATD-Quart Monde. 
1.1.3.2. Le Partenariat bibliotheques-associations : 
Dans un quartier d'habitat social, Teisseire, a 
Grenoble, la bibliotheque municipale participe a une bibliothe-
que de rue d'ATD-Quart monde depuis fin 1991. Elle a lieu, le 
mercredi en soiree , au pied d' une tour , et en cas d' intemper ie 
dans la cage d'escalier. Trois animatrices interviennent : 
Une personne membre d'ATD-Quart monde, le " Mediateur du Livre " 
attache a la bibliotheque Teissere (2), une des bibliothecaires. 
1. PATTE, Genevieve. Au quatre coins du monde et des livres. 
In. L'enfant lecteur. Autrement, mars 1988, n0 97 p. 164-166. 
2. II sera question ulterieurement de cette experience pilote 
recente . 
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Une vingtaine d'enfants y participent. Pour la bibliotheque 
Teissere, ce partenariat s'insere dans une reflexion globale 
sur le fonctionnement d'une bibliotheque dans un quartier 
populaire (l)*Les bibliotheques, qui ont vocation a desservir 
tous les publics, doivent trouver les moyens adequats. Sortir 
la bibliotheque de ses murs en est un. La bibliotheque de rue 
s'insere dans un travail collectif mene avec les autres equi-
pements sociaux pour creer une authentique convivialite avec 
les familles du quartier. 
Trois points particulierement positifs se degagent : 
- la relation de l'enfant au livre est facilitee 
( ce dernier peut se demarquer de l'ecole et de l'echec sco-
laire ); 
- Les enfants - surtout s'ils sont agites et bruyants -
se sentent plus a 1 'a-fae:- qu' a la bibliotheque ; 
- des contacts differents s'etablissent entre enfants 
et bibliothecaires " privilegiant disponibilite et convivialite 
En conclusion la bibliotheque de rue facilite et 
prepare . l'acces a la bibliotheque de quartier. 
Une experience semblable a eu lieu a la bibliotheque 
municipale de Caen, ou une des bibliothecaires s'est integree 
dans l'equipe ATD-Quart hionde animant une bibliotheque de rue. 
La aussi, cette demarche s'est faite avec le souci de rencontrer 
les enfants les plus demunis face a la lecture dans des condi-
tions plus favorables qu'a l'interieur de la bibliotheque de 
quartier (2). D'autres bibliotheques ont directement participe 
a des bibliotheques de rue animees par ATD-Quart EJonde, notamment 
a Toulouse et a Aix-en-Provence. 
A Vaulx-en-Velin, dans la banlieu lyonnaise, la Bi-
bliotheque municipale " Georges Perec " a abrite en ses murs 
1'exposition realisee par 150 enfants de la bibliotheque de 
rue et les animatrices. Cette activite, realisee avec la col-
laboration du Musee des Hospices Civils de Lyon, a donne lieu 
a un livre : " Raconte-moi la sante " (3). 
1. Bibliotheques municipales ( Grenoble ). Bibliotheque Teissere 
Des nouvelles strategies de lecture a la bibliotheque de rue. 
2. LE MENN, Arlette.- Dans la rue : des livres et une bibliothecai-
re. 
3 Feuille de route - Quart monde, septembre 1992, N° 215. 
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A Vaulx-en-Velin, la collaboration entre bibliotheque 
et association prend la forme d'un pret de livres pour la bi-
bliotheque de rue. C'est le cas le plus frequent et de nombreu-
ses bibliotheques en France font de meme, entre autres, Aix-en-
Provence, Limoges, Tarbes, Toulouse. La Bibliotheque municipale 
de Toulouse a pr§te entre 1989 et 1990 une moyenne de trente 
livres par mois dans ce cadre. Le choix de livres s'ef fectuait 
avec les bibliothecaires et les animateurs d'ATD-Quart monde 
en tenant compte du choix des enfants. En ce qui concerne les 
travaux realises lors des animations en bibliotheque de rue, 
certains ont ete exposes dans les Bibliotheques municipales, 
notamment dans le cadre de la " Fureur de Lire " ( Colmar ). 
La cooperation peut intervenir dans d'autres cadres. 
Ainsi, au Havre , la Bibliotheque municipale " Armand Salacrou " 
organise depuis deux ans avec la Zone d'Education Prioritaire 
et la " Maison pour Tous " une campagne lecture et petite 
enfance : " Bus, raconte-moi une histoire. . ." .Cette action 
s'effectue en liaison avec la procedure de Developpement Social 
des Quartiers. Elle se deroule aux mois de Mai et Juin dans 
plusieurs quartiers de la ville, avec un bus amSnage en salon 
de lecture et la participation de rcomediens. 
A Paris, cinq bibliotheque» du reseau de la ville menent 
des actions particulieres en faveur des enfants defavorises. Sur 
les quartiers ou existent des bibliotheques de rue ( 13e, 18e 
20e arrondissements ), la copperation prend la forme de prets 
de livres. 
D'autres formes de partenariat se sont developpees 
avec ATD-Quart monde. A creteil, sur la Cite des Emouleuses, 
une Bibliotheque municipale a pris la suite d'un " pivot cul-
turel ", structure d'animation propre a ATD-Quart monde, 
comprenant, entre autrei^ une bibliotheque, Cette bibliotheque 
s'adresse a tous,mais elle continue 1'action d'ATD en faveur 
du sous-proletariat, frangais et immigre, qui vit dans cette 
ci te (1 ), 
1.2. Lecture de rue et associations : 
1.2.1. L'action d'ATD-Quart monde : 
Pour 1'Association ATD-Quart monde, la bibliotheque 
de rue constitue un atout essentiel dans la lutte contre la 
grande pauvrete. 
1. France. Direction du Livre et de la Lecture. 
Bibliotheq ues publiques et illettrisme. 1986, p. 52-57 » 
- 19 -
1.2.1.1.Historique : 
En 1957, un pretre, Joseph WRESINSKI, vient habiter le 
" camp " de Noisy-le-Grand, un ensemble de baraques en fibro-
ciment, aux formes arrondies, les " Igloos le long de rues 
boueuses. 252 familles y vivent dans 1'extreme pauvrete. Elles 
sont issues du sous-proletariat, frange de la population fran-
gaise ou, pour des raisons socio-economiques, la misere et 
1'exclusion se transmettent d'une generation a 1'autre. L'in-
tuition de Joseph Wresinski est immediate. II ne se trouve pas 
face a une juxtaposition de " cas sociaux " marginalises et 
relevant uniquement de 1'aide publique, mais a un " peuple " 
qui aspire avant tout a la dignite. Desormais, le but de Joseph 
Wresinski sera de " faire gravir a ces familles les marches du 
Vatican, de 11Elysee, de 1'O.N.U..." (l).Pour ce faire,"plus 
que de pain et d'aide a court terme, c'est de savoir qu'a be-
soin cette population " (2). 
A Noisy-le-Grand, une des premieres actions du " Pere 
Joseph " est de creer une bibliotheque, et peu apres, un 
" Institut de recherche et de formation aux relations humaines " 
pour une approche scientifique des situations de pauvrete. Avec 
les familles du camp et quelques personnes d'autres milieux qui 
soutiennent son action, Joseph Wresinski, lance le mouvement 
" Aide a toute Detresse " qui deviendra ATD-Quart monde. 
1.2.1.2. Le Projet pedagogique d'ATD-Quart Monde : 
L'originalite d'ATD-Quart monde est de vouloir re-
joindre les plus pauvres pour developper avec eux un partena-
riat. Les familles en situation de grande pauvrete constituent 
un sous-proletariat - 10 a 14% de la population frangaise selon 
le " rapport Wresinski " (3) - le " Quart Monde " appele ainsi 
en reference au Quatrieme ordre dont il est question dans les 
cahiers de doleances de 1789. 
1• ATD-Quart monde a l'heure europeenne, p.52 „ 
2. Propos rapporte par Annik Leray , le livre dans la rue avec 
les enfants du Quart monde. In Livres Jeunes Aujourd'hui 
Septembre 1981, n° 8 p. 382. 
3. WRESINSKI, Joseph.- " Grande pauvrete et precarite economique 
et sociale ". J.O. du 28 Fevrier 1987, p. 28. 
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. II s'agissait " d'une partie de la population 
j usqu'alors exclue des trois ordres regissant la societe 
du 18eme siecle " (1)* Avec 1' aide des " volontaires " du 
mouvement, qui partagent totalement leur vie, et des " allies " 
qui soutiennent leur action, les familles du Quart monde doi-
vent prendre en charge elles-memes leur promotion et leur in-
sertion dans la societe. Dans cette lutte pour la reconnaissan-
ce de leurs droits, 1'acces au savoir est primordial. C'est 
pourquoi les bibliotheques de rue s'inserent dans un programme 
pedagogique global prenant appui sur diverses instances : 
les " pivots culturels " ( local ou 1'on propose diverses 
activites : bibliotheque , atelier d'informatique etc.. .); 
mouvement " tapori " pour les enfants; " clubs du savoir et 
de la solidarite " en direction des adolescents; " universi-
tes populaires " reunissant des adultes de tous milieux et 
favorisant 11expression et la prise de parole de ceux du 
Quart monde. 
A la base de cette pedagogie, la notion de " partage 
du savoir " est essentielle. Chacun apporte ses propres compe-
tences, sources d' enrichissement reciproque;;. Chaque annee, au 
debut de 1' ete, se tiennent des manifestations festives, les 
" Semaines de 1'Avenir partage " auxquelles participent les 
bibliotheques de rue. 
1.2*1.3. Les jjibliotheq ues de rue du " Quart monde " : 
Pratiquee en bibliotheque, la lecture de rue part de 
1' " institution " et y revient, car elle a pour but de faire 
connaitre la bibliotheque et d'y amener les enfants. En revan-
che, la bibliotheque de rue du Quart monde ne dispose pas de 
point d'appui logistique. Meme si certains enfants sont venus 
une ou plusieurs fois dans une bibliotheque publique accompagnes 
par des animateurs - c'est le cas a Besan?on — cette demarche 
n'est sans doute pas encore generalisee. La seule bibliotheque 
que ces enfants connaissent, la plupart du temps, c'est la bi-
bliotheque de rue. Elle se tient sur les pelouses des cites, 
les bancs publics, les terrains de j eux, dans les cages d'es-
caliers et sur les terrains vagues aux abords des caravanes. 
La bibliotheque de rue est le " fer de lance " du mouvement 
ATD-Quart monde dans la lutte contre la misere. Lorsque nait 
une bibliotheque, les animateurs ne sont pas toujours bien 
accueillis, les enfants ne sachant parfois s'exprimer que par 
la violence. Ainsi, a Marseille : " Lorsque les volontaires 
ont debarque, en Janvier dernier, dans la cite Saint-Paul, le 
premier contact fut parfois rude. Certains enfants leur ont 
crache dessus, donne des coups de pieds et dechire les livres. 
1• ATD.Quart monde. Livre blanc, p.8. 
- 21 -
Et puis, devant leur obstination a revenir, ils les ont adoptees. 
(lytGrace a la perseverance et a la regularite, la confiance fi-
nit par s'installer. Alors, force est de constater le " pouvoir 
magique " du livre. Genevieve PATTE a pu ecrire a ce propos : 
" Bien des experiences en milieu sous-proletarien revelent 
" l'avidite de ceux qui n'onCrien et a qui le livre et la 
" lecture ouvrent des perspectives " miraculeuses " de libe-
" ration. On s'apergoit que parmi les formes d'activites 
" proposees dans les bidonvilles et les cites de transit par 
" Aide a toute detresse est le livre qui spontanement 
" prend la premiere place, a l'etonnement meme de ceux qui le 
" proposent " (2), 
A Besangon, lorsqu'une animatrice d'ATD-Quart monde 
a 1'occasion de rencontrer les enfants en dehors de l'activite 
" bibliotheque de rue ", ceux-ci lui demandent : 
" Pourquoi t'as pas de livres aujourd'hui ? " 
La bibliotheque de rue est une " f§te " du livre, dont 
les enfants ont veritablement " soif " (3).Elle utilise tres peu 
de livres. On revient longtemps sur le meme. II s'agit de faire 
naltre une lente familiarite entre l'enfant et le livre. 
Peu a peu, les enfants apprennent a le conna?tre et le 
reclament. Les bibliotheques de rue integrent la dimension ex-
pressive ( dessin, peinture, jeux sceniques...) a leur pedagogie. 
Plusieurs livres ont ete ecrits par les participants des biblio-
theques de rue, avec l'aide des animateurs. Souvent, les enfants 
prennent part a la realisation de la " valise TAPORI " qui re-
groupe travaux et dessins et circule d'une bibliotheque de rue a 
1'autre, a travers pays et continents. 
La bibliotheque de rue a toujours lieu de preference 
en plein air. La situation " dehors " permet de nouer les 
contacts avec les parents et les associer a la demarche pedago-
gique. Selon l'expression d'une animatrice, la bibliotheque de 
rue est un " outil merveilleux " pour engager le dialogue avec 
les parents. Elle valorise l'action des enfants - souvent en 
situation d'echec scolaire - aupr6s des parents. Meme si son 
premier role est de susciter la " lecture-plaisir ", elle est 
souvent un atout pour une meilleure scolarisation des enfants. 
Les " pre-ecoles familiales ", autre activite developpee par 
ATD-Quart monde, ont, sur ce plan, une fonction analogue. (S). 
1. DESBENOIT,Luc. Marseille se met a 1'ouvrage. In Telerama 
28 Octobre 1992, n° 2233, p.18 
2. PATTE,Genevieve. " Laissez-les lire..." 1987, p. 267 
3. Ces expressions sont de Luc DESBENOIT dans l'article 
precedemment cite. 
4. SENTILHES, Isabelle. Parle-moi !Pre~ecoles familiales en 
Quart monde. Paris : Editions Science et service Quart monde. 
1988* p.136. 1 
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Le fait d'atteindre les parents par 1'intermediaire des enfants 
est une constante de la lecture de rue. On retrouvera cette di-
mension lorsqu'elle est pratiquee en bibliotheque a Clamart ou 
aux Clairs-Soleils. 
Les animateurs des bibliotheques de rue regoivent 
une formation specifique, au siege d'ATD-Quart monde, a Pierre-
laye ( Val-d'0ise ). Apres chaque seance, ils redigent un rapport 
ecrit sur la fagon dont elle s'est deroulee. Ils notent les reac-
tions des enfants. Ces rapports permettent parfois au secretariat 
national du mouvement de connaJtre les enfants a distance et de 
conseiller ceux qui les suivent. L'enj eu va donc bien plus loin 
qu1une simple initiation a la lecture. 
Les militants d'ATD-Quart monde pratiquent - dans les 
villes et en milieu rural - une autre forme de sensibilisation 
a la lecture, le " colportage " du livre a domicile, dans les 
familles. 
" Le colportage fait entrer le livre dans des lieux d'extreme 
" pauvrete , il contribue a creer un gout d'apprendre, un goQt 
" de se cultiver qui permettent de redresser la t§te quand on 
" vit dans la boue, le manque de consideration, dans la recherche 
" du travail et 1'inquietude pour 1'avenir des enfants " (1). 
II existe auj ourd'hui environ 75 bibliotheques de rue 
disseminees sur le territoire frangais. Elles sont animees par 
des " volontaires ", des " allies " du mouvement, ou parfois, par 
des jeunes issus du Quart monde. Parmi ces derniers, certains 
suivent desormais une formation particuliere. En effet, " biblio-
theque de rue " et " colportage du livre " sont deux fonctions 
afferentes a un nouveau developpement du metier de bibliothecaire, 
celui de " Mediateur du Livre " . 
1.2.1.4. Un pro.jet en partenariat : " Les Mediateurs 
du II ivre . " 
Cette experience est nee de la convergence de deux 
reflexions, celle d'ATD-Quart monde et celle du Ministere de la 
Culture. D'une part, la constatation d'ATD-Quart monde est la 
suivante : les populations du Quart monde - en depit de leurs 
handicaps sociaux - veulent acc&der a la culture, au sens le 
plus large du terme. Le succes des bibliotheques de rue, des 
pivots culturels, des universites populaires le demontre. D'au-
tre part, le Ministere de la Culture constate que les institutions 
( bibliotheques, musees, conservatoires ) ne sont pas en mesure 
de repondre a ce besoin. Les personnes confrontees a des situations 
de misere et d'echec craignent d'en franchir les portes. A tort 
ou a raison, elle se sentent " exclues 
1. BECHET, Jeanine. Le livre ouvre les portes. In 1'Acces a 
1'ecrit, une liberte. Quart monde, 1990 n° 3, p .9-17. 
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II faut creer une mediation, un trait d1union, une 
passerelle entre deux mondes qui s'ignorent. Le Ministere de 
la Culture voulait egalement soutenir des initiatives creatri-
ces d'emploi. Ainsi s'est concretise le projet de " Mediateur 
du livre. " Actuellement, seize jeunes, possSdant une experien-
ce anterieure d'animation de bibliotheque de rue et issus du 
Quart monde, suivent cette formation. Elle se deroule, pendant 
deux ans, au rythme mensuel de trois semaines dans une biblio-
theque d^accueil» ( a titre d'exemple, les Bibliotheque Munici-
pales de Caen, Grenoble, Vaulx-en-Velin, la Mediathdque de la 
Cite des Sciences et de 1'Industrie a Paris ) et d'une semaine 
dans un organisme de formation au travail social ( Institut 
Superieur d'Intervention Sociale.) Le contenu de la formation 
porte, entre autres, sur la preparation au dipldme d'auxiliaire 
de bibliotheque delivre par 1'Association des Bibliothecaires 
Frangais, intervenant a ce titre dans ce projet. 
Outre 1'animation des bibliotheques de rue et 1e 
colportage du livre, le " Mediateur " doit veritablement faire 
le lien entre la bibliotheque municipale et les populations 
defavorisees, tout en etant pleinement integre dans 1'equipe 
des bibliothecaires. Ce projet, qui a debut^en mars 1992, sem-
ble vraiment une solution novatrice pour faciliter la rencontre 
entre milieux defavorises et bibliotheques. Si cette experience 
etait reconduite, elle pourrait constituer un atout pour le 
developpement futur de la lecture de rue en bibliotheque. 
Dans les annees cinquante, le mouvement ADT-Quart 
monde est parti de quelques familles pauvres et d'une poignee 
de militants. Auj our d'hui, 1'association a une dimension in-
ternationale. Elle est consideree comme un interlocuteur de 
poids par les gouvernements pour les questions touchant la 
grande pauvrete. En France, 1e " rapport Wresinski " a fait 
date sur 1e plan social (1), En 1992, ATD—Quart monde a organise 
ses propres j ournees du livre a la Cite des Sciences et de 
1'Industrie. 
1.2-2. Les autres associations et la lecture de rue : 
En France, outre ADT-Quart monde, d'autres 
associations animent regulierement ou ponctuellement des 
bibliotheques de rue. Ainsi, ETHNIC'S a Reims en collaboration 
avec la Bibliotheque municipale. D'autres experiences existent . 
L enquete menee dans le cadre de ce memoire n'est pas exhausti-
ve, et certains contacts ebauches a ce propos, n'ont pu §tre 
approfondis. 
1. WRESINSKI, Joseph : Grande pauvrete et precarite - economique 
et sociale, 1987. 
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A Tours, une bibliotheque de rue fonctionne depuis 
1987, a 1'initiative du Centre Social Giraudeau. 
Chaque mercredi, une voiturette ( sorte de landau ) 
rouge vif et soigneusement amenagee, le BIDRUE, circule dans 
les quartiers populaires de Tours Ouest (1). Elle transporte 
environ 500 livres. Cette action inclufc le pr§t de livres et 
l'animation, ( Diffusion d'un journal hebdomadaire ) (2). 
Trente a quarante enfants y participent regulierement. La bi-
bliotheque de rue dispose d'un budget propre ( 13.052.-Francs 
pour l'achat de livres en 1990 ) La direction Regionale des 
Affaires Culturelles, le Fonds d'Action Sociale ( FAS ) Le 
Centre Giraudeau participent a son financement. Elle a egale-
ment beneficie en 1990 d'une subvention du Centre National 
des Lettres ( 16.000.-Francs ) La reussite de BIDRUE montre 
bien que l'action " bibliotheque de rue " peut prendre des 
formes tout a fait originales, et que, dans ce domaine, l'i-
magination est aussi une competence requise. 
Certaines associations menent des actions similaires 
qui concourent au meme but que les bibliotheques de rue : favo-
riser la rencontre du livre et du public. Ainsi, ACCES en direc-
tion de la petite enfance ( les " bebes-lecteurs " ) les biblio-
theques du metro " animee par la Federation LEO LAGRANGE, et 
" Chocolecture " a l'initiative de 1'association LECTURIQUE & 
Nancy (3).Dans cette ville, un bus amenage en " bar-bibliothe-
que " circule dans les quartiers defavorises, dans le but d'as-
socier au plaisir gustatif celui de la lecture. 
Les bibliotheques de rue peuvent se creer a l'initia-
tive d'autres structures que les associations et les*bibliothe-
ques. A Bourges, en 1988, une animatrice de la Direction Depar-
tementale de la Jeunesse et des Sports a cree une bibliotheque 
de rue dans le cadre de la prevention de l'illetrisme qui est 
aussi une des missions de cette administration. (4), tant il est 
vrai que - selon l'expression de Genevieve PATTE - la " lecture 
est 1'affaire de tous. " Dans l'exp5rience de Bourges, on re-
trouve les composantes habituelles des bibliotheques de rue 
( regularite necessaire a la confiance, climat de spontaneite 
et de liberte, rencontre des parents. ) 
1. Le Bidrue. Le livre au coin de la rue... Tou»f.ci. Association 
des usagers du Centre Social Giraudeau, 1991. 
2. " Le cri du champ Bouboule ", du nom d'un terrain d'aventures 
situe dans un des quartiers. 
3.QRANGER, Nicole. " Chocolecture " a Nancy. In Enfants et 
bibliotheques... p.55-59 
4. DAVID-IGEL,Isabelle. L'animation autour du livre : au service 
d'une lutte contre 1'illetrisme...1988 . 106 p. 
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Ces expSriences montrent que la bibliotheque de rue 
est une structure legere, un outil simple, parfois limite a 
une couverture et quelques livres. Elle peut etre utilisee 
dans n'importe quel contexte. Son efficacite est fonction de 
cette simplicite. Elle necessite cependant de solides motiva-
tions. Descendre dans la rue avec des livres suppose que l'on 
prenne des risques comme s'exposer au chahut des enfants et, 
peut-etre, a 1'incomprehension des adultes. En cela, cette 
action s ' apparente vraiment au militatvtisme . 
1.2.3. Les bibliotheques de rue hors frontieres : 
On ne peut parler de bibliotheques de rue sans 
evoquer leur dimension internationale. Dans les pays indus-
trialises comme dans ceux en voie de developpement, on re-
trouve ce type d'action. 
A Geneve , durant 1'ete 1985 , des eleves de 1'Ecole 
de Bibliothecaires ont anime quaotidiennement des bibliothe-
ques de rue sur deux quartiers ou vit une population de mi-
lieu ouvrier et generalement d'origine etrangere. Cette ex-
perience a fait 1'objet d'une monographie (1) qui aborde tous 
les aspects de la question et qui fait reference dans la lit-
terature sur les bibliotheques de rue. 
Dans les zones les plus pauvres du globe, ATD-Quart 
monde cree des bibliotheques de rue. Son action converge avec 
celle des bibliothecaires de la Urbina, au Venezuela. II est 
arrive qu'apres une catastrophe naturelle, les bibliotheques 
de rue reprennent aussitot , parfois au milieu des ruines et des 
debris. On les retrouve partout. 
n ^ pied d'un escalier, sur un bout de carton, aupres d'une 
dechar ge, sur une piece de tissu au milieu d' un bidonville, 
|t s°us un pont , 1 e long d' une autoroute, dans un cimetiere ou 
„ des familles rejetees ont"elu " domicile, ou dans des cam-
pagnes reculees ou personne ne va jamais, 1e livre permet 
t| aux enfants de sortir de leur enfermement, de vaincre leur 
ignorance et de devenir " enfants de l'univers " (2). 
En France, 1'exemple d'ATD-Quart monde a inspire 
la plupart des experiences de lecture de rue. C'est le cas 
aux Clairs-Soleils, a Besangon. 
1.BARUT,Cotherine, WENGER, Isabelle. Bibliotheques dans la rue.. . 
Geneve: Efditions I.E.S. 1986. 
2 .Cahiers du Quart Monde. Annee 1992-1993. Paris 
Editions Quart monde 1992, p. 119, 
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2- Lecture de rue et bibliotheque 
aux Clairs-Soleils de Besan^on 
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2." BIBLIOTHEQUE ET LECTURE DE RUE AUX CLAIRS SOLEILS de BESANCON-
2.1. Presentation du quartier. 
Le quartier des Clairs-Soleils est situe dans la partie 
Est de Besangon, sur une colline dominee par le Fort de Bregille. 
Les habitations s'echelonnent le long d'une voie de communication 
tres large ou la circulation automobile est assez dense, la rue 
de Chalezeule, qui coupe veritablement le quartier en deux. Cette 
precision topographique est importante, car elle constitue une des 
raisons qui ont determine le choix de 1'activite " lecture de 
rue " par la bibliotheque du quartier. Le long de cette rue, les 
" barres " et les " tours " - architecture caracteristique des 
annees soixante - de la cite H.L.M. des Clairs .-Soleils voisinent 
avec les villas coquettes, entourees de verdure. De par ses 
nombreux espaces verts, 11aspect general du quartier est agreable. 
En fait, aisance et pauvrete s'y cotoient. II suffit 
de quitter la rue et de s'engager sur les parkings de certains 
immeubles pour constater le caractere " populaire " de 11habitat: 
entrees degradees, balcons surcharges d'objets divers, enfants 
en grand nombre jouant entre les voitures garees, jeunes desoeuvres, 
etc... Au plan social, cette cite, composee d'une dizaine d'im-
meubles presente tous les traits negatifs propres aux banlieues 
pauvres : concentration de cas sociaux parmi lesquels un certain 
nombre de familles nombreuses d'origine etrangere, taux de cho-
mage eleve , deliquance j uvenile. En 1985, 11ensemble de la cite 
a fait 1'objet d'un programme " Habitat et vie sociale " (H.V.S.) 
action proche des actuels " Developpement Social des Quartiers " 
( D.S.Q. ) et " Developpement Social Urbain " ( D.S.U. ), qui 
consiste a mobiliser 1'ensemble des acteurs sociaux travaillant 
sur le quartier et a associer les habitants pour oeuvrer ensemble 
a 1'amelioration du cadre de vie. Malgre ce dispositif, la situa-
tion reste auj ourd'hui difficile. 
L'operation H.V.S. a donne lieu a une etude sociologique 
detaillee, deja ancienne ( 1981 ) (1). Mais si les chiffres cites 
ont pu quelque peu evoluer, 1'essentiel du propos reste actuel. 
Ainsi, les familles stables, issues des classes moyennes et 
j ouissant de revenus reguliers ont tendance a quitter la cite, 
marquee par son image negative dans 1'opinion, et sont remplacees 
par des familles socialement plus fragiles, parfois tres proches 
du " Quart Monde ". 
1• Besangon Clairs-Soleils : operation d'amenagement social 
concerte : predossier - Habitat et Vie Socialg. . Ville de 
Besangon. OPM HLM. Mars 1981 
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La cite se caracterise donc par une assez forte 
pauvrete et une grande diversite ethnique. " A Clairs-Soleils, 
vingt cultures differentes cohabitent " (1). L1ensemble de la 
cite compte 37% de foyers etrangers ( 17% seulement en 1977 ) 
dont 57,9% sont maghrebins (2). La plupart de ces familles 
habitent 1'immeuble dit " P.S.R. " ( Programme social de Re-
logement ), en bas du quartier. Cet immeuble fut construit en 
1964 en vue de resorber un bidonville proche. On 11a surnomme 
le " Chicago ". Sur le quartier, le nombre de familles suivies 
par les Assistantes sociales du secteur est en constante aug-
mentation ( 37% en 1981 , 64% en 1988 ). Le taux de chomage 
est important, ainsi que le nombre de familles monoparentales. 
Dans le cadre du programme europeen " Pauvrete 3 
une enquete a ete menee aupres de"250 menages habitant les 
b&timents sensibles du quartier des Clairs Soleils " . Les 
resultats ont donne lieu au constat suivant : 
"... la population est jeune, on compte beaucoup de 
" familles nombreuses ( 25% ont trois enfants et plus, 15% ont 
" cinq enfants et plus ). La proportion des menages etrangers 
" est importante ( 30% ). Les familles nombreuses sont d'ailleurs 
" maj oritairement etrangeres. Les chefs de menage sont essentiel-
" lement ouvriers ( 40% ) ou employes ( 25% ). 20% des chefs de 
" menage interroges sont au chomage. Pour 50% des menages, le 
" niveau de ressources est inferieur a 6.000.- Francs par mois. 
" 80% des menages pergoivent des prestations sociales. 
" 25 menages sont beneficiaires du R.M.I. La couverture sociale 
" de cette population est incomplete : 15% des personnes inter-
" rogees sont titulaires de la Carte Sante (3), 40% ne sont pas 
" couverts par une mutuelle. " (4). 
Sans ces handicaps sociaux, le quartier presenterait 
des avantages certains. A la fois proche de la pleine nature 
et bien relie au centre ville par les transports en commun, il 
beneficie de tous les equipements necessaires. 
1 • Mj-ssion d' integration des populations immigrees de Besangon : 
rapport d'etude . . . P.57 
2. Idem,p. 56-57 
3. permet le reglement des soins pour ceux qui ne sont pas couverts 
par la Securite Sociale. 
4. Departement du Doubs-France : contexte economique et social. 
Mai 199ly p. 32 ' 
30 - BIBLIOTHEQUE 
Plan du Quartier des Clairs-Soleils 
Extrait de fl_esan;.n Clajr-5ol,iu. . • eri-dossier Habitat Bt. 
Vie sociale. 
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On y trouve plusieurs ecoles, un college d1enseignement 
secondaire, une " Maison pour TousQtJ), un centre social, une eglise, 
une petite mosquee situee au rez-de-chaussee du P.S.R. Cependant, 
les commerces sont rares et le quartier n'a pas veritablement de 
" centre " ou se rencontrer. Bepuis 1975, le quartier compte ega-
lement une bibliotheque enfantine a laquelle s'est adjointe, de-
puis 1982, une section adulte. 
2.2. La Bibliotheque des Clairs-Soleils : 
2.2.1. Situation geographique : 
La route de Chalezeule, en s'elevant en direction du 
Fort de Bregille, 1'une des forteresses qui dominent Besangon, 
dessine un coude tres marque au niveau du quartier des Clairs 
Soleils. L'espace ainsi delimite enserre un petit bois au mi-
lieu duquel se trouve une vieille naison de maitre, le " ChS-
teau Sircoulon ", laquelle abrite la blibliotheque des Clairs 
Soleils. Au sein d'un ecrin de verdure, quelque peu dissimulee 
par^les grands arbres qui 1'entourent , la bibliotheque est situee 
a 1'ecart du grand axe de passage qu'est la rue de Chalezeule. 
Le bdtiment comprend trois etages. Les locaux sont petits 
( 128 M2 pour 1'espace lecture ) mais accueillants et chaleureux. 
La surface totale couvre 380 M2, si 1'on compte 1'annexe ou se 
trouve une reserve pour le materiel et les livres, 1'atelier 
P°ur les animations et la salle de 1'heure du conte. La section 
enfants ( 90 M2 ) situee au rez-de-chaussee fonctionne depuis 
1975. La construction d'une verriere a permis d'accroitre les 
possibilite d'extension du fonds. La section adulte occupe 38 M2 
au premier etage. Au troisieme etage se trouve 1'appartement du 
gardien. La position un peu isolee de la bibliotheque ne la met 
cependant pas totalement a 1'abri des incidents qui ponctuent la 
vie de ce quartier populaire et la maintenance de cet ilot pro-
tege requiert beaucoup de vigilance. 
Depuis la rue de Chalezeule, deux acces sont possibles 
pour parvenir a la bibliotheque, soit par le bas, soit par le 
haut du quartier. Au milieu du parc ( voir plan ci-joint ), elle 
jouit d'un environnement immediat agreable, les arbres et en ete 
les fleurs. Cependant, si cette situation presente 1'avantage du 
calme et de la beaute, elle comporte cependant 1'inconvenient 
majeur d'etre a 1'ecart des lieux de passage et structures ( Cen-
t-re social, " Maison pour Tous, "...,) de ce quartier sans verita— 
ble " centre ". Pour parvenir a la bibliotheque - par ailleurs 
bien signalee ( flechage et enseigne visible du bas de la route ) -
on doit emprunter un des chemins forestiers traversant le parc. 
Venir a la bibliotheque necessite donc une demarche specifique. 
En ce sens, sa situation constitue un obstacle a sa frequentation. 
1. ..Voir note 1 en fin de "cbapitre. 
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2.2.2. Historique de la bibliotheque : 
Paradoxalement, malgre sa situation topographique en 
retrait des lieux de vie, la bibliotheque fut, des son ouverture, 
trds vite investie par les enfants qui avaient la possibilite et 
la volonte de venir j usqu'a elle. 
A ce moment la, les bibliotheques de Besangon ne 
fonctionnaient pas en reseau. Trois bibliotheques pour enfants 
furent creees par les municipalite, a Planoise, au centre ville 
et aux Clairs-Soleils. En fait, ces bibliotheques etaient des 
" Centres d'initiation a la lecture et aux arts de 1'enfance ". 
Les activites s'organisaient autour des ateliers d'expression 
( arts plastiques, initiation a la musique, etc... ), etapes 
necessaires vers 1'acces au livre qui n'allait pas de soi pour 
ces enfants de milieux pauvres, Le personnel d'encadrement avait 
le statut d'animateur culturel. 
Au soir du premier jour d'ouverture, en mai 1975, 
412 enfants etaient inscrits. Certes, des demarches prealables 
avaient ete effectuees, notamment aupres des ecoles, pour 
preparer cette ouverture ( visites de classes, initiation a 
1 ' utilisation d'une bibliotheque.. . )• Mais en 1'absence de toute 
autre structure d'accuei1 sur le quartier , les enfants s'etaient 
litteralement rues sur la bibliotheque. Apres quelques mois de 
fonctionnement, on pouvait constater qu'une bonne moitie des 
enfants assidus a la bibliotheque venaient de famille d'origine 
etrangere et defavorisees. Ils furent accueillis dans des condi-
tions difficiles ( exiguite des locaux,personnel reduit. . . ) La 
bibliotheque dut tout de suite s'affrOnter a des problemes depas-
sant le cadre habituel du fonctionnement de ce type d'etablissement 
les enfants reportant leurs troubles comportementaux sur la struc-
ture. La forte affluence s'accompagna d'actes de violence et de 
degradation. En bref, la consultation des premiers rapports 
d'activite montre que la bibliotheque se trouve confrontee a tous 
les problemes habituels aux structures implantees dans les quar-
tiers a population desheritee. Sur ce point, nous renvoyons aux 
etudes deja effectuees sur le comportement des enfants de milieux 
defavorises en bibliotheque (1). 
En 1979, les activites de la bibliotheque sont presentees 
de fagon tres vivante dans un document edite a 1'occasion d'une 
exposition de photographies realisees par les jeunes et les ani-
mateurs du quartier, dans le cadre de la preparation du projet 
H.V.S(**)0n denombrerait alors 2000 enfants sur le quartier. 500 
enfants frequentent regulierement la bibliotheque ou 14 ateliers 
fonctionnent. 
1. notamment 1'etude d'Abdelwahed ALL0UCHE et celle de 
Marie-France BERGEAULT. Cf. Bibliographie. 
2_. P-roooaitlonk des habitants de Clairs-Soleila. Besangon : Centre 
P. Bayle, 1979. 
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Peu a peu , les activites evolueront. D'autres structures 
d'accueil s'ouvriront dans le quartier ( " Francas ", M.P.T. ). 
Le public est plus heterogene socialement, et les enfants de mi-
lieux plus favorises utiliseront la bibliotheque dans sa fonction 
premiere, preter des livres. Son image de marque change. Elle 
etait jusque la ressentie par certains comme une bibliotheque 
exclusivement frequentee par des enfants d' origine etrangere. Le 
nombre des ateliers, desormais proposes ailleurs, diminue. 
L'activite se recentre progressivement autour du livre . L'ouverture 
du secteur adulte confirmera cette tendance. 
De cet historique se degage certaines constantes dans 
la pratique de la bibliotheque des Clairs-Soleils. Elle a le souci 
de conquerir le public d'enfants qui ne viennent pas d'eux-memes 
specialement les enfants defavorises sur le plan-social et culturel. 
L'action de la bibliotheque a d'ailleurs autant une portee sociale 
que culturelle. L'animation est partie integrante de la biblio-
theque : " Faire vivre le livre pour que les enfants puissent y 
acceder " (1)• Pour que les enfants viennent, il faut parfois 
d'abord aller vers eux. Tres vite s'est pratique 1'essaimage du 
livre dans d'autres lieux de vie du quartier ( halte-garderie, 
Centre social, " Maison pour Tous ", " Francas "...) " pour que 
le livre soit present partout ou les enfants vivent, et ceci, 
des leur plus jeune age " (1) Enfin la b-ibliotheque est tres 
int^gree au quartier et mene une action en partenariat avec les 
autres institutions ( ecoles, centre social, " Maison pour Tous 
(2).Ainsi, des ses debuts, la bibliotheque a travaille en etroite 
collaboration avec un educateur specialise, pour mieux acce*illir 
les enfants. Autre exemple , la section adulte s'est cree a partir 
d'un fonds pour adolescents implante dans la bibliotheque enfan-
tine a l'initiative d'adultes du quartier et d'animateurs de la 
" Maison pour Tous ". 
L'experience de lecture de rue viendra s'inscrire 
presque naturellement dans cette pratique globale. 
2.2.3. La vie de la bibliotheque au.jourd'hui : 
Les principales tendances, degagees au terme du rappel 
historique, continuent a structurer et a renforcer 1'action 
actuelle de la bibliotheque. La bibliotheque des Clairs-Soleils 
appartient auj ourd'hui au reseau bisontin de lecture publique 
mis en place en 1985. 
1. Rapport d'activites 1982-1983. 
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Le secteur " enfants " compte environ 14.000 volumes 
et le secteur " adultes " 7.500. Sept personnes travaillent a 
la bibliotheque sur l'equivalent de quatre temps pleins, plus 
une dizaine d'heuresde vacations. Les activites s'organisent 
autour de deux poles, l'interieur et 1'exterieur de la biblio-
theque. 
Le pret sur place s'accompagne souvent, a la demande 
des lecteurs, d'un conseil. Cette dimension de dialogue est 
tres vivante aux Clairs-Soleils. En 1991, le nombre des ins-
criptions atteint 1311 pour les enfants et 541 pour les adultes. 
Le budget total de fonctionnement pour 1992, s'eleve a 120.250.-
francs, tous secteurs confondus, y compris les prets s'effec-
tuant a l'exterieur des locaux ( lecture de rue par exemple ), 
la bibliotheque a prete en 1991 : 37.816 volumes. Divers grou-
pes constitues sont accueillis ( classes, adultes en reinser-
tion professionnelle ou en alphabetisation ... X Un travail 
important s'effectue avec les classes. La bibliotheque touche 
non seulement les ecoles du quartier, mais des demandes par-
viennent de toute la peripherie ( quartier des Chaprais, Vaite, 
Bregille-plateau, Vareilles ). En moyenne 50 classes par an 
viennent a la bibliotheque, certaines pour des animations spe-
cifiques. La bibliotheque regoit egalement en " accueil libre " 
des groupes d'enfants hanbixcapes ufinant des-StaBlissements 
cialises ( Instituts medico-pedagogiques, etc...) proches du 
quartier sous la responsabilite de leurs educateurs. 
L'animation reste une tradition vivante au Clairs-Soleils 
meme s'il ne subsiste plus aujourd'hui qu'un seul atelier. 
L'animation s'est restructuree autour du livre. L'atelier se 
deroule en reference a des themes annuels choisis par la biblio-
theque, ou decides en commun au niveau du quartier. En 1991, 
l'animation sur les arbres avait donne lieu a une exposition 
des travaux realises par les enfants. Cette annee, le theme 
portera sur la vie sociale des insectes, et par-dela, sur celle 
des hommes . 
Comme activite exterieure, outre les depots tradition-
nels ( foyer-logement de personnes agees, centres d'enfants 
hadicapes...), la bibliotheque , - en partenariat avec le Centre 
social, - ,prete des livres pour enfants, quelques livres pour 
adultes, ainsi que des jouets, ("joujoutheque "), a domicile, 
aux gardiennes d'enfants agreees habitant le quartier et sa 
peripherie. £e pret s'effectue au moyen de la camionnette ser-
vant egalement a la lecture de rue.Cette action sensibilise a 
la lecture des personnes ayant en charge des enfants et ne 
pouvant pas toujours se deplacer jusqu'a la bibliotheque. Elle 
fait suite a une presentation du livre pour enfants dans les 
locaux du Centre social. 
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A ce propos, on peut remarquer que le partenariat 
avec les autres institutions du quartier n'a fait que se 
renforcer. La bibliotheque participe pleinement a la vie 
du quartier. Outre les themes d'animation choisis en commun, 
les bibliothecaires assistent aux reunions de coordination 
regroupant les acteurs sociaux intervenant sur Clairs-Soleils 
( educateurs de prevention, assistants sociaux,antenne Office 
public H.L.M.fetc . . . ) . 
Dans le cadre des activites exterieures de la 
bibliotheque prend place la lecture de rue. Elle s'apparente 
a la fois a l'animation, a l'action culturelle et au role 
social de la bibliotheque. 
2.3. La lecture de rue aux Clairs-Soleils de Besangon : 
2.3.1. Historique : 
A la bibliotheque des Clairs-Soleils, le projet de 
lecture de rue s'appuie sur des raisons geographiques et 
culturelles. Le demarrage de la lecture de rue se fera a 
1'occasion d'une conjoncture favorable, l'embauche d'une 
nouvelle animatrice. 
Les raisons geographiques, deja evoquees, reposent 
sur la configuration des lieux. La rue de Chalezeule coupe 
veritablement le quartier en deux. Les plus petits ne peuvent 
se rendre seuls a la bibliotheque, principalement ceux des 
batiments situes de 1'autre cote de la rue. C'est notamment( 
le cas de deux immeubles, au bas du quartier, - le .'"P.S.R.1 
et la " Banane " - groupe d'habitations constitue d'une barre 
en forme d'angle obtus et d'une tour. 
A ceci s'ajoutent des raisons d'ordre culturel. 
Dans les familles principalement d'origine turque, a partir 
de 1'adolescence, la jeune fille reste au sein du groupe 
familial. Les possibilites de sorties libres sont parfois 
alors tres reduites. Elles ne peuvent venir aussi facilement 
a la bibliotheque. De plus, la garde des jeunes enfants leur 
est confiee et elles demeurent avec eux a proximite du domi-
cile des parents, aux abords immediats des immeubles. 
L'embauche d'une animatrice culturelle latino-ameri-
caine, Beatriz PANO-LEBEAUPIN, originaire d'Argentine, a la 
fois sensibilisee aux questions touchant 1' alphabetisation et 
aux relations interculturelles, va permettre au projet de 
s'incarner. 
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Pourquoi le choix de la lecture de rue ? 
II s'agissait de trouver une methode originale 
d'approche de 1'ecrit pour des enfants socialement desa-
vantages. L'action de la bibliotheque va s'appuyer sur 
deux principes : aller vers ceux qui ne viennent pas a 
elle, et mettre en place une pedagogie appropriee depas-
sant le cadre classique des methodes d'alphabetisation 
qui ne sont d'ailleurs pas du ressort de la bibliotheque. 
Dans les annees soixante-dix, 1'antenne bisontine d'ATD-
QUART MONDE avait anime une bibliotheque de rue sur le 
quartier. La bibliotheque reprendra donc cette idee. En 
1982, 1'experience de lecture de rue debute au P.S.R. puis 
a la " Banane ", deux immeubles ou - surtout au P.S.R. -
vivent des familles immigrees et frangaises proches du 
Quart-Monde. 
2.3.1.1. Debuts de la lecture de rue et premier bilan : 
f Le demarrage de la lecture de rue a fait 1'obj et 
d'un Diplome d'Etudes Approfondies en Linguistique (1). 
II relate les debuts de l'experience et dresse un premier 
bilan. Pour une analyse complete, nous renvoyons au contenu 
de ce memoire. II est utile cependant d'en resumer certains 
aspects. 
Trois objectifs principaux se degagent : 
- Faire connaitre la bibliotheque enfantine, certes, 
mais egalement sortir le livre des cadres institutionnels, 
( Bibliotheque, ecole...); 
- Faire decouvrir aux enfants dans leur propre cadre 
de vie le plaisir de la lecture; 
- Enfin, provoquer, au moyen du livre, une rencontre 
interculturelle. 
Apres une serie de seances de lecture dans le haut 
du quartier ( tours situeesdu 102 au 110, rue de Chalezeule ) 
et le bas ( P.S.R. dit ."Chicago ", " Banane " ) , le P.S.R. 
est retenu a cause de son eloignement de la bibliotheque et 
de son contexte sociologique. II est essentiellement peuple 
de familles nombreuses d'origine etrangere. 17% des enfants 
de cet immeuble sont inscrits a la bibliotheque. Le mercredi 
et le samedi apres-midi, 1'animatrice se rend au pied de l'im-
meuble avec une valise pleine de livres. Les enfants cessent 
leurs jeux pour venir ecouter. La lecture a lieu sur les par-
kings, les bancs exterieurs et, en cas d'intemperies, dans 
les cages d1escalier, . 
1. PANO-LEBEAUPIN,Beatriz. Proposition pedagogique pour une 
rencontre interculturelle : " la lecture de rue ".Besangon 1983 
Cf. Bibliographie 
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Les difficultes rencontrees ne sont pas minces. Elles 
jaillissent d'abord au sein du groupe de lecture. La dimension 
interculturelle ne vas pas de soi. Des affrontements intereth-
niques se manifestent. Ironie du sort, les jeunes frangais , tres 
minoritaires dans ce milieu, sont rejetes par les autres et, 
durant un temps, le groupe de lecture est monopolise par les en~ 
fants maghrebins. A cela s'aj oute 1'hostilite du milieu ambiant 
( radios branchees et posees sur les fenetres, bruit des motos 
tournant sur le parking... ) et les conditions climatiques qui 
obligent a modifier les horaires et qui sont une g§ne pour le 
suivi et la regularite essentiels au deroulement de 1'experience 
Cependant, apres douze mois de lecture de rue, un bilan 
positif s'impose. Sur le plan de la rencontre interculturelle, 
le groupe a evolue. II est desormais plus heterogene et differen 
tes cultures y cohabitent. Les reactions racistes diminuent. 
Sur le plan de 1'apprentissage de la lecture, des progres ont pu 
etre egalement observes. Les enfants passent progressivement du 
stade du dechiffrement a celui de la perception globale du sens. 
Leur attitude par rapport au livre a egalement evolue. Ils ne se 
" jettent " plus sur le premier livre qu'ils trouvent dans la 
valise, mais sont capables de justifier leur choix. " Ils se si-
tuent par rapport a 1'information au'ils veulent prendre dans le 
livre. Ils deviennent critiques " (1). 
2.3.1.2. L'evolution de la lecture de rue : 
En 1985 , 1'achat d'une camionnette marque une etape 
importante dans 1'evolution de la lecture de rue aux Clairs 
Soleils. Elle permet notamment le deroulement de la lecture 
quelques soient les conditions climatiques et, en consequence, 
une stabilisation des horaires. Or, la regularite et la duree 
sont des facteurs essentiels pour la credibilite de 1'experience 
aupres des enfants et de leurs parents dans un milieu comme le 
P.S.R. L'apport logistique de la camionnette permet aussi de 
developper la fonction pret durant la seance de lecture. Les 
livres, transportes en plus grand nombre par la camionnette 
( 200 environ ) sont ranges dans des caisses ouvertes, et peu-
vent etre empruntes. On prevoit aussi des livres pour adultes 
et les adolescentes qui gardent les plus petits ( documentaires, 
cuisine des pays d' origine , etc. . . ) II ne s' agit pas de courtr 
circuiter le travail qui se fait a la bibliotheque meme car la 
pedagogie de la lecture de rue renvoie sans cesse a la connais-
sance de la bibliotheque ( mention des horaires, des ressources, 
etc. . .) ni d1une action d'assistance qui renforcerait le carac-
tere de " ghetto " du P.S.R.^ mais le pret par le moyen de la 
camionnette permet de faire entrer le livre dans les familles 
qui n'iront pas d'elles-m§mes le chercher a la bibliotheque. 
C'est une etape intermediaire vers 1'acces proprement dit a la 
bibliotheque. 
PANO-LEBEAUPIN, Beatriz.- Proposition pedagogique...p^ 66. 
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A partir de 1985 , 1'equipe s'etoffe en moyens humains. 
Elle s'enrichit d'une benevole arabophone, aujourd'hui bibliothS-
ca-ire'aux^ Clairs-Soleils. L'arrivee de la camionnette en 1985 
a donne lieu a des comportements desordonnes de la part des 
enfants. Ils la ressentaient d'abord comme un nouvel expace de 
jeu ( enfants se pressant aux fenetres, se bousculant a l'inte-
rieur, refusant d'en sortir, petards explosant aux abords im-
mediats...) mais la situation a evolue. Tout en gardant une 
atmosphere de convivialite, un veritable travail pedagogique 
s'effectue maintenant dans cette camionnette, desormais as-
sociee a 1'image de marque de la lecture de rue. 
2.3.1.3. Les autres lieux de la lecture de rue : 
La lecture de rue se deroule egalement dans deux 
autres immeubles du bas du quartier, la " Banane " et la tour 
voisine. Dans ces immeubles, le milieu sociologique est sen-
siblement different. La population est plus heterogene et tend 
vers les classes moyennes. 
De mai 1986 a juin 1987, un autre secteur est touche, 
situe a environ 700 metres de la bibliotheque, les H.L.M. de 
la rue Danton ( quartier des-Vareilles ) . Mais l'exp€rience n'a 
pu etre continuee, faute de personnel. 
Depuis Octobre 1991, une seance de lecture a lieu 
le mercredi aux 112-118, rue de Chalezeule, l'un des immeubles 
les plus defavorises du quartier ( " P.S.A. " : P rogramme Social 
Ameliore ). Ici, le pret ne se justifie pas car cet immeuble se 
trouve sur le meme cote de la rue que la bibliotheque, a quel-
ques minutes de marche de celle—ci. La camionnette est cependant 
utilisee pour cette seance. 
2.3.2. La lecture de rue au Clairs-Soleils en 1992 : 
La lecture de rue a commence au P.S.R., puis s'est 
etendu a d'autres immeubles ( " Banane ", P.S.A. ). Un autre 
secteur, les Vareilles, a ete touche puis abandonne. La pra-
tique de lecture de rue n'est donc pas quelques chose d'im-
muable, fixee une fois pour toutes. Elle est en constante 
evolution. L'objectif principal etant d'amener des enfants a 
frequenter la bibliotheque, les strategies doivent etre repen-
sees en fonction de son taux de frequentation. 
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Auj ourd'hui, il faut dresser un nouveau bilan en 
procedant d'abord a une description qualitative de la lecture 
de rue telle qu'elle se deroule actuellement ( " lecture " 
proprement dite, pret, methodes pedagogiques, comportement 
des enfants ) et ensuite proceder a une evaluation quantita-
tive. Celle-ci consistera dans la comparaison de donnees 
chiffrees prenant en compte le nombre des enfants entre 2 et 
13 ans , tranche d'age approximativement concernee par 1'acti-
vite " lecture de rue " - dans trois situations differentes : 
participation a la lecture de rue la ou elle a lieu; frequen-
tation de la bibliotheque; effectif des enfants habitant cha-
que immeuble de la cite H.L.M. 
Cette comparaison a pu etre etablie en confrontant 
les documents internes de la bibliotheque ( fichier des parti-
cipants a la lecture de rue, registre manuel des inscriptions ) 
aux donnees concernant la population enfantine fournies par 
differents organismes ( Offices publics d'H.L.M. departementaux 
et municipaux, Caisse d'allocations familiales...) 
2.3.2.1. Description qualitative : 
Sur le plan du contenu, la lecture de rue se deroule 
ainsi : 
- En alternance une fois sur deux le mercredi, pret 
de livres et lecture de rue au P.S.R. ou pret de 
livres a la " Banane ". 
- Tous les quinze jours, le mercredi, une seance de 
lecture a lieu aux 112-118, rue de Chalezeule 
( P.S.A. ). Elle a consiste d'abord en une " heure 
de conte " mais evolue progressivement vers une 
sensibilisation aux livres et aux revues. 
En effet, pour ce qui est des seances de " lecture " 
proprement dite, il ne s1agit plus seulement de raconter ou de 
lire des histoires aux enfants, m§me si cette dimension reste 
importante. Tout un travail pedagogique de sensibilisation au 
livre s'effectue dans la camionnette, ou les enfants sont regus 
par petits groupes et prennent place sur des coussins. II porte 
a travers les themes abordes sur une initiation aux differentes 
formes de 1'ecrit ( contes, romans, revues, documentaires ) (1)* 
1. Pour le detail de ce travail, se reporter aux rapports 
d ' activites des animatrices... Cf COUCHOT,Marie-Jeanne. 
' Decouverte des livres et des revues avec des enfants de la 
lecture de rue. Fevrier 1990 a Fevrier 1991 Besangon ' 
Bibliotheque des Clairs-Soleils, 1992. 
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Les enfants regardent les livres, et les bibliothecaires 
suscitent, parfois au moyen de petits j eux appropries, leurs 
reactions et leurs questions, par exemple : 
autour du theme " Enfants du monde ", les questions 
suivantes - entre autres - ont ete abordees : 
" Comment se sert-on d'un atlas ? " 
" A quoi sert 1'index a la fin du volume ? " 
C'est une veritable pre-initiation a la recherche documentaire 
qui s'effectue ainsi. 
La question de 1'evolution du comportement des enfants 
a deja ete evoquee, a propos du memoire de Beatriz PANO-LEBEAUPIN. 
Elle peut se resumer ainsi : moins de probleme de discipline, 
plus d'autonomie par rapport au livre. Les comportements desor-
donnes s'estompent progressivement. Malgre le bruit et le va-et-
vient incessant des autres enfants jouant sur le parking, essayant 
de capter 1'attention des participants a la lecture, ceux-ci par-
viennent tout de meme a mieux se concentrer sur ce qui leur est 
propose. Les enfants interiorisent peu a peu les " regles du jeu " 
les " codes de conduite " qui permettent le deroulement de 1' acti-
vite dans de bonnes conditions. L'adoption de ces regles les 
prepare d'ailleurs a une meilleure utilisation de 1'outil biblio-
theque. Face au livre lui-m§me, les enfants sont passes a une 
attitude plus active.. Ils enoncent leurs souhaits, leur choix. 
La familiarisation gagne en profondeur. 
2.3.2.2. Evaluation quantitative : 
L'§tude quantitative va permettre a la bibliotheque 
d'inflechir sa strategie de lecture de rue a partir des questions 
suivantes : 
- Le maintien de 1'activite dans tous les secteurs ou 
elle est pratiquee actuellement s'impose t-il ? 
- Faut-il au contraire en abandonner certains pour 
s'orienter vers d'autres ? 
L'§valuation quantitative suppose une exposition plus 
detaillee de la topographie (1) de la cite H.L.M. qui se compose 
de quatre groupes de batiments ( Cf. plan ci-joint )• 
1. Cette topographie a ete etablie avec 1'aide du document : 
Lg logement social a Besangon. Inventaire du patrimoine ' 
Besangon : Services Techniques - Unite d'urbanisme, 198y. 
2. le plan est extrait de : " Besangon - Clairs-Soleils : ope-y 
ration d'amenagement concerte. 
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Un premier groupe comprend le P.S.R., la " Banane " 
et la tour proche de cette derniere. Ces immeubles sont situes 
au bas du quartier, de 1'autre cote de la rue par rapport a 
11emplacement de la bibliotheque. Le P.S.R. (C4 sur le plan ) 
va du 63 A au 67 D, rue de Chalezeule. II compte huit entrees 
et 64 logements. La tour ( T6 ) au 73, rue de Chalezeule comprend 
42 logements. La " Banane " compte 10 entrees, du 75 A au 80 B, 
et 80 logements. 
Un second groupe est constitue par les cinq tours ( T1 
a T5 ) du 102 au 110, rue de Chalezeule, sur le meme cote que la 
bibliotheque, comme le troisieme groupe , qui se prolonge rue 
Mirabeau et comprend trois immeubles : 112-118, rue de Chalezeule 
( P.S.A. ), 32 logements ( B3 ) ; 120-122 , rue de Chalezeule ( B2 ), 
28 logements; 67-73, rue Mirabeau ( B1 ), 56 logements. 
L'ensemble est complete par deux tours situees dans le 
haut du quartier, du cote oppose a la bibliotheque ( T7, T8 ) 
50 A et 50 B, rue mirabeau. La cite comprend 532 appartements. 
Pour chaque immeuble, des comparaisons entre les trois 
types de donnees chiffrees precedemment citees ( lecture de rue, 
frequentation de la bibliotheque, nombre d'habitants de 2 a 13 
ans ) peuvent 6tre effectuees. Ces donnees seront compl^tees par 
des indications sur le milieu social, lorsque nous avons pu les 
obtenir. 
En ce qui concerne les trois immeubles en " lecture de 
rue ", les constatations suivantes ont pu §tre faites. 
1) le P.S.R. : II faut remarquer prealablement que le 
caractere de " ghetto " de cet immeuble s'est accentue. En 1983, 
sur 55 familles habitant le P.S.R. on denombrait 12 familles 
frangaises, 31 maghrebines, 7 turques,4 portugaises, 1 espagnole 
(1). Aujourd'hui, on denombre 63 familles maghrebines sur 64, 
autant dire 100%Ctl*En Aout 1992, d'apres les sources citees pre-
cedemment, 135 enfants entre 2 et 13 ans ( nes entre 1979 et 
1990 ) vivent au P.S.R. 122 enfants participent a la lecture de 
rue, mais ce nombre comprend ici un peu moins d'une dizaine 
d'enfants atteignant 14 ans. 54 sont inscrits a la bibliotheque, 
soit 40% des enfants vivant au P.S.R. De 1987 a 1992, 70 enfants 
se sont inscrits a la bibliotheque, dont 68 sont passes par la 
lecture du rue, 33 enfants sont des lecteurs assidus frequentant 
regulierement la bibliotheque et empruntant des livres, soit 
24,3%. 
1. PANO-LEBEAUPIN,Beatriz.- Proposition pedagogiqueL p.12 
"2. Mission d'integration des populations immigrees de Besangon , 
p. 80 • 
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II faut noter que 1e nombre des enfants vivant 
au P.S.R. semble en diminution. En janvier 1988, a la suite 
djune enquete menee " porte a porte " par les animatrices 
d'une lecture de rue, on denombrait 160 enfants entre 2 et 
14 ans; 120 etaient connus des bibliothecaires, 29 etaient 
inscrits a la bibliotheque. En novembre 1989, le nombre des 
inscrits s'elevait a 48. 
Au P.S.R.le nombre des naissances semble diminuer. 
En revanche, le nombre d'enfants habitant le P.S.R. et fre-
quentant la bibliotheque est en augmentation constante. Ce 
qui suffit a demontrer le bien-fonde de la lecture de rue, 
puisqu'une tres forte majorite d'entre eux sont " passes 
par la camionnette ". Faut-il continuer la lecture de rue 
dans ce secteur ? Apres reflexion, etant donne le milieu et 
les problemes particuliers du P.S.R.vil importe de continuer 
la lecture de rue sous ces deux aspects ( pret et " lecture " 
proprement dite ) . 
2) la " Banane " : 133 enfants entre 2 et 13 ans 
vivent dans les deux immeubles, " Banane " et " Tour" . 67 
enfants participent a la lecture de rue, dont 48 sont ins-
crits a la bibliotheque.De 1987 a 1992, 89 enfants nes 
entre 1979 et 1980, sont venus s'inscrire a la bibliotheque 
et 45 sont des lecteurs assidus. Le nombre des lecteurs ac-
tifs inscrits represente 36% de 1'effectif des enfants habi-
tant les immeubles. Mais, pour la lecture de rue, le nombre 
des enfants inscrits a la bibliotheque depasse 71% de 
1'effectif des enfants participant a 1'activite. L'enquete 
de janvier 1988 denombrait 140 enfants ( 95 a la " Banane 
45 a la " Tour " ), 66 etaient inscrits a la bibliotheque 
et 87 en novembre 1989; le taux de frequentation de la bi-
bliotheque a toujours ete superieur a celui du P.S.R. Ici, 
la lecture de rue semble avoir atteint son but : amener le 
maximum d'enfants a frequenter la bibliotheque. En outre, 
le milieu social est moins desherite qu'au P.S.R. plus 
proche des classes moyennes et plus heterogene sur le plan 
des ethnies. C est pour ces raisons que les bibliothecaires 
vont arreter le pret dans ces deux immsubles. Une plage 
horaire se trouve donc disponible pour envisager une seance 
de pret dans un autre secteur. A 1'annonce de cette decision, 
plusieurs lecteurs de la camionnette qui ne venaient pas 
encore a la bibliotheque s'y sont inscrits. 
3) le " 112—118 " : la lecture continue pour le 
moment, toujours sans pr§t, cet immeuble etant tres proche 
de la bibliotheque. La lecture de rue fidelise a peu pres 
douze enfants. Le milieu socio-culturel est particulierement 
pauvre. Cependant le taux de frequentation de la bibliothe-
que est eleve, si l'on en croit les chiffres. 48 enfants 
vivent dans cet immeuble, 38 sont inscrit a la bibliotheque, 
soit 79,2%. 
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Une enquete des animatrices en novembre 1989, signalait 
62 enfants et 25 adolescents dans ce batiment, 38 fre-
quentaient la bibliotheque, soit 43,6%. 
4) Les autres batiments H.L.M. du quartier : 
les cinq tours qui bordent la rue de Chalezeule ( 102-110 ) 
abritent 159 enfants de 2 a 13 ans, 68 sont des lecteurs 
assidus, soit 42,8%. Au " 120-122 on compte 43 enfants 
dont 22 lecteurs, soit 51,6%. L'immeuble voisin ( 69-73, 
rue Mirabeau ) abrite 75 enfants dont 34 lecteurs ( 45,3%). 
Ces immeubles sont du meme cote de la rue que la bibliothe-
que et a moins de dix minutes de marche. II faut signaler 
cependant l'obstacle de la traversee du bois pour les plus 
jeunes, l'hiver, lorsque la nuit tombe rapidement. Les deux 
tours du 50 A et 50 B sont tres prochesde la bibliotheque, 
quoique separees d'elle par la rue. On y denombre 39 lecteurs 
sur 55 enfants, soit 70,9%. 
II faut cependant souligner que les chiffres prece-
demment cites n'ont qu'une valeur indicative. Les pourcentageg 
de frequentatjon mentionnes ici sont probablement quelque peu 
superietirSla la.rialit^. Les sources specifiant le nombre d'en-
fants habitant les H.L.M. n'ont pu etre veritablement confron-
tees. II est tres difficile de se procurer ces donnees qui , 
meme si elles ne sont pas nominatives, presentent un caractere 
confidentiel. De plus, les informations fournies par l'I.N.S.E.E. 
ne sont pas pertinentes pour cette etude, Clairs-Soleils et 
Bregille etant regroupe dans un meme secteur. Neanmoins, ces 
chiffres, tout relatifs qu'ils soient, sont precieux pour de-
terminer la strategie future de lecture de rue. 
2.3.2.3. Un nouveau secteur en " lecture de rue " 
Les Vareilles : ' 
En possession de ces elements, les bibliothecaires 
ont finalement choisi d'utiliser la plage horaire, liberee 
par l'abandon de la lecture de rue a l'immeuble dit " La 
Banane ", pour une seance de pret de livres avec la camion-
nette dans la cite H.L.M. des Vareilles. Ces immeubles sont 
situes rue Danton et rue Boissy d'Anglas, a environ 700 m. 
de la bibliotheque, en direction du fort de Bregille. La 
reprise de ce secteur, en " lecture de rue " pendant un an, 
puis abandonne, se justifie si l'on examine la realite 
sociologique du quartier et le taux de frequentation de la 
bibliotheque des Clairs-Soleils, bibliotheque la plus proche 
de ce quartier. 
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1) Approche sociologique : 
Situee entre deux quartiers, 1'un residentiel ( Bre-
gille ), 1'autre populaire ( Clairs-Soleils ), la cite des 
Vareilles comprend onze batiments reunissant 350 logements (1). 
Le milieu social est certes moins defavorise qu'aux Clairs 
Soleils et, les familles frangaises sont maj oritaires. Cepen-
dant, on observe depuis quelques annees une certaine baisse du 
niveau de vie dans la cite. La aussi, on constate le depart de 
familles stables et 1'arrivee d'une population plus defavorisee, 
notamment des familles nombreuses a faibles revenus et des fa-
milles monoparentales. Le quartier manque de vie socialeet d' a-
nimation ( pas de commerce, tres peu de vie associative ) . 
L'examen des categories socio-professionnelles des chefs de 
famille (2) ayant des enfants entre 2 et 13 ans donne une idee 
plus precise du milieu represente. Sur 120, 36 sont ouvriers, 
21 " fonctionnaires "> 7 demandeurs d'emploi, 7 sans profession, 
2 ont une pension d'invalidite, une dizaine sont employes, les 
autres professions indiquees sont assimilables a ces C.S.P. 
( secretaire, jardinier, assistante maternelle, etc. . . ), 
2) Taux de frequentation de la bibliotheque : 
En 1990, 1'ecole maternelle situee au centre du 
quartier accueillait 44 enfants. Sur le quartier, les moins 
de vingt ans representent 30,7% de la population. Les enfants 
sont moins nombreux qu'aux Clairs-Soleils. 193 entre 2 et 13 
ans habitent les H.L.M. des Vareilles ( 107, la rue Danton, 
86, rue Boissy d'Anglas ), 69 sont inscrits a la bibliotheque 
( 37,7% ) et 40 sont des lecteurs actifs ( 20,7% ). 
3) Lancement de 1'operation " lecture de rue " aux 
Vareilles : 
Le taux moyen de frequentation de la bibliotheque 
par les enfants d6 cette cite justifie 1'utilisation de la 
lecture de rue dans ce secteur pour mieux faire connattre 
la bibliotheque. La lecture de rue sera annoncee par des 
affiches apposees dans les immeubles. Des contacts sont pris 
avec le concierge et avec les institutrices qui - en classe -
presenteront les animatrices aux enfants. En outre , les bi-
bliothecaires envisagent une operation " porte a porte " 
dans les immeubles, pour expliquer aux adultes les motifs 
de cette action. 
1. Les renseignements qui suivent sont en partie tires d'une 
etudes menee par des eleves assistants-sociaux. Stage 
milieu. Les Vareilles. 21 Mai-16 Juin 1990 - 92 FT 
2. Source 0P-HLM du Doubs. 
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2.4. Les specificites de la lecture de rue : 
Cette pratique du " porte a porte " amene a s'inter-
roger sur les specificites propres de la lecture de rue en 
reference a 1'exp^rience des Clairs-Soleils et a celle des 
autres bibliotheques de rue en France et ailleurs. En biblio-
theque, comme dans les associations, la lecture de rue depasse 
le cadre strict de l'activite professionnelle proprement dite 
pour s'apparenter au militantisme. Elle suppose souvent defe 
capacites, des talents particuliers et prend appui sur eux 
pour aller plus loin que 1e simple metier de bibliothecaire 
Aux Clairs-Soleils, les competences propres des animatrices 
( sensibilisation a la rencontre interculturelle, connaissance 
de 1'arabe, capacite a animer des activites avec des jeunes 
dans des conditions parfois difficiles, talent propre de conteu-
se ) expliquent en grande partie la reussite de 1'expSrience. 
Par le militantisme, la lecture de rue - en biblio-
theque comme dans le milieu associatif - prend en charge la 
totalite du milieu de 1'enfant. Elle permet souvent de ren— 
contrer et de connaltre les parents, et, par la, de les as-
socier au projet pedagogique. Dans les milieux pauvres, les 
parents n'accompagnent pas leurs enfants a la bibliotheque. 
Dans les familles d'origine maghrebine, 1'obstacle linguis-
tique s'aj oute a ceux simplement culturels, et ce sont souvent 
les aines qui sont charges, par exemple, des formalites 
d' inscription en bibliotheque. La lecture de rue est un ins-
trument approprie pour joindre les parents, comme les enfants, 
dans leur cadre de vie. On se rend dans les familles pour 
instaurer un dialogue, eventuellement recupSrer les livres 
non rendus lors des seances precedentes, " relancer " les 
enfants qui ne sont pas venus. Les parents craignent parfois 
de devoir rembourser un livre perdu ou deteriore. II faut les 
convaincre que 1'acquisition du gout de lire chez leurs enfants 
est plus importante ,pour la bibliotheque , que la perte d' un 
livre . 
D'autres caracteristiques rapprochent la lecture de 
rue du militantisme. Les horaires y sont plus souples qu'a la 
bibliotheque et les seances peuvent parfois se prolonger au-dela 
du temps imparti. Pour les bibliotheques, comme pour les asso-
ciations, la lecture de rue va au-dela du simple enjeu de la 
lecture en elle-m§me propre a la mission de la bibliotheque 
et se situe aux confins du travail social. Elle depasse les 
motifs d'ordre simplement culturel. 
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La lecture de rue, pratique militante, doit en garder 
le caractere et eviter, lorsqu'elle se fait en bibliotheque de 
devenir une " institution Intervention legere et souple, 
elle ne peut s'installer indefiniment dans la duree sans remise 
en question. 
Cependant, dans certains milieux particulierement 
defavorises - comme le P.S.R.. aux Clairs-Soleils - elle exige 
regularite et perseverance, notamment pour gagner la confiance 
des enfants et de leurs parents. En revanche, pour 1'experience 
des Vareilles, les bibliothecaires se fixent prealablement une 
duree maximum de deux ans. II semble de plus en plus preferable 
de pratiquer la lecture de rue en tournant sur plusieurs secteurs 
et en touchant plus d'immeubles. II s'agit de susciter par la 
lecture de rue le besoin du livre chez l'enfant, de telle sorte 
qu'il trouve son aboutissement dans la frequentation de la 
bibliotheque. 
Cette fagon de pratiquer la lecture de rue de maniere 
plus episodique en se limitant a creer le besoin du livre est 
peut-etre une condition necessaire pour etendre la lecture de 
rue a d'autres quartiers de Besangon. 
Jusqu'ici, exceptees quelques experiences tres 
ponctuelles, elle n'est pratiquee, de fagon suivie et reguliere, 
que par la bibliotheque de Clairs-Soleils. Or, d'autres lieux 
requierent ce type d'intervention. 
1'. Les " Maisons pour Tous " implantees dans les differents 
quartiers, sont glrees par leservice d'animation socio-culturel 
de la ville. Elles proposent un choix d'activites variees pour 
tous les ages et soutiennent"les initiatives prises par les 
habitants pour dynamiser la vie du quar tier. . .". 
( circulaire Mairie de Besangon - Secteur d'animation ). 
(Note de la p. 31) 
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3- Projet d'extension de la lecture 
de rue a d'autres quartiers 
de Besan^on 
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3." PROJET D'EXTENSION DE LA LECTURE A D'AUTRES QUARTIERS DE BESANCON -
3.1. Expose du probleme et de la methodologie : 
Dans le reseau des bibliotheques bisontines, seule 
la bibliotheque des Clairs-Soleils a mene une experience de 
lecture de rue sur une longue duree ( dix ans au P.S.R. ). 
A Besanfon, le quartier des Clairs-Soleils n'est pas le seul 
ou se pose le probleme de 1'acces & la lecture des enfants de 
milieux defavorises. Le tissu urbain de cette ville comporte 
un certain nombre de secteurs sensibles presentant les memes 
situations de pauvrete et d'exclusion qu'aux Clairs-Soleils. 
Envisager 1'extension de la lecture de rue suppose 
que 1'on fasse d'abord, pour ainsi dire, le " Tour " des 
quartiers ou se pose ce type de question. Pour chacun d'eux, 
il importe de se demander quelle en est la realite sociale et 
quelle reponse le reseau bisontin des bibliotheques municipales 
apporte, quant a la lecture, avec des moyens dont il dispose. 
II faut, comme pour les Clairs-Soleils, tenter une approche 
sociologique ( pays d'origine, categories socio-professionnelles, 
etc...) et une analyse quantitative ( comparaison entre le nombre 
d'enfants habitant certaines rues de ces quartiers et le nombre 
d' enf ants inscrits dans les bibliotheques de BesangolV ), 
Pour cette analyse, certaines rues ont ete selection-
nees, soit parce qu'elles etaient jugees particulierement sensi-
bles, soit parce qu' elles etaient eloignees des bibliotheques, 
soit comme simple element de comparaison avec les autres. Pour 
les jeunes habitants, la tranche concernee est celle de 2-13 ans 
( nes entre 1979 et 1990 ).Pour ce qui est des lecteurs,les don-
nees numeriques fournies par le logiciel DOBIS-LIBIS concernent 
1' ensemble des bibliotheques informatisees de Besangon, et pas 
seulement la bibliotheque de quartier dont il est question. 
En outre, toutes ne sont pas informatisees actuellement. 
DOBIS-LIBIS distingue trois categories de lecteurs : 
- les enfants ( j usqu' a 13 ans > 
- les jeunes ( j usqu' a 18 ans )• 
- les adultes. 
Comme pour Clairs-Soleils, les pourcentages ont 
surtout une valeur indicative : Pour donner une idee d'ensemble 
de la frequentation des bibliotheques dans les rues selectionnees, 
le nombre de jeunes et d'adultes sera egalement mentionne. 
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Outre les renseignements oraux fournis par les 
bibliothecaires, divers documents furent precieux pour la 
connaissance des quartiers. Parmi ceux-ci, le rapport sur 
1'integration des populations immigrees de Besangon (1) a 
servi de base de depart pour 1'etude des differents secteurs 
concernes. De nombreux renseignements y ont ete puises. 
D'autres etudes, telles celles elaborees a 1'occasion des 
programmes de " Developpement social des Quartiers " consul-
tees au service d'urbanisme de la Ville de Besangon, ont 
servi a etayer cette approche. 
3.2. Le Reseau de lecture publique a Besangon : 
Besangon compte 113 835 habitants au recensement 
de 1990. Avant d'aborder 1'etude par quartier, un bref aper-
gu du reseau des bibliotheques s'impose, pour connaitre les 
moyens dont dispose la lecture publique a Besangon. Les bi-
bliotheques municipales de Besangon forment un ensemble 
comprenant une bibliotheque d'etude et de recherche et sept 
bibliotheques de lecture publique : une grande mediatheque 
situee au centre de la ville et six bibliotheques sur dif-
ferents quartiers, a savoir deux a Planoise, deux a Palente, 
une aux Clairs-Soleils, Montrapon et la Grette (2) 
Avant 1'organisation en reseau, les plus anciennes 
des bibliotheques de quartier fonctionnaient de maniere plus 
ou moins independantes. Certaines dependaient de la ville, 
d'autres appartenaient au secteur associatif et furent ensuite 
integrees dans le reseau. Donc, leur implantation ne corres-
pond pas toujours a un plan determine. Dans cet ensemble, la 
mediatheque Pierre Bayle ( 1700 M2 - 66.750 documents en 1990 ) 
attire des lecteurs en provenance de toute la ville. Elle offre 
dif ferents services, dont une section j eunesse. Elle a effectue 
290.890 prets en 1990, sur 509.575 pour 1'ensemble du reseau, 
soit plus de la moitie a elle seule. Les moyens et 1'action des 
autres bibliotheques seront evoques a propos de chaque secteur 
susceptible d'etre concerne par la lecture de rue. 
1 • Mj.ssion d' integration des populations immigrees de Besangon. 
Charge de Mission : Madjid MAD0UCHE. 
2. Cf. depliant de presentation joint. 
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3.3. Les differents quartiers : 
Les quartiers dont il va etre question sont connus 
comme comportant des secteurs defavorises. Ils presentent des 
problemes analogue a ceux evoques aux Clairs-Soleils. 
3.3.1. Planoise : 
La cite de Planoise est issue d'une Zone Urbaine 
Prioritaire construite a partir de 1965. C'est auj ourd'hui 
une petite ville, a la peripherie de Besangon qui comporte 
des quartiers varies sur le plan de 1'architecture, une po-* 
pulation majoritairement jeune ( 38% des habitants ont moins 
de 20 ans ) (1) et une grande diversite de categories socio -
professionnelles. La vie associative est tres developpee, les 
equipements sociaux et les commerces nombreux. Planoise 
compte plus de 20.000 habitants et environ 8.000 Logements. 
3.3.1.1. Approche sociologique : 
Malgre ces atouts, Planoise comporte des poches 
de pauvrete , dont 1'" ilot sensible ". II comprend une dizai-
ne de batiments situes dans une partie des rues suivantes : 
- Ile-de-France 
- Cologne 
- Fribourg 
- Bruxelles 
- Luxembourg (2). 
Dans cet ilot, on retrouve la declinaison archi-
tecturale classique des tours et des barres, souvent vetustes 
et degradees. II fait 1'obj et d'une convention de quartier 
multipartenariale ( ville, departement, region... ) (3) Ce 
document comporte une etude sociologique. L'ilot a fait 1'obj et 
d'un memoire de maitrise de geographie , (4) .Une synthese de 
cette etude figure dans celle realisee a 1'occasion du projet 
europeen " Pauvrete 3 " (5). Les renseignements qui suivent 
proviennent de ces trois sources. 
1. Programme Horizon. Departement du Doubs - France - Contexte 
economique et social : Mai 1991, p. 30 
2. CF. Plan ci-joint : Planoise avec la delimitation de 1'ilot. 
3. Convention de quartier : ilot sensible de Planoise 1991-1992-1993 
kegion, Departement, ville... 
4. RATSIANDAVANA,Sylvia.- Enquete sociale sur l'ilot sensible du 
quartier de Planoise. ( Universite de Franche-Comte. Octobre 1990) 
5. Programme Horizon. Contexte economique et social du Doubs. 
p. 30-31. 
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D1une maniere generale, Planoise compte un nombre 
important de familles nombreuses ( 15% ont plus de 3 enfants ) 
et de familles monoparentales ( 11% ) Sur 1'ilot sensible, 38% 
des menages ont 3 enfants et plus, 12% en ont 5 et plus, 25% 
des familles sont monoparentales . La population etrangere at~ 
teint 33% ( 16,8% pour la totalite de Planoise ). Les nationa-
lites d'origine sont tres diverses ( France 78%, Maghreb 12% 
Europe centrale, Moyen-Orient, Asie... ),Le texte de la conven-
tion de quartier comporte une analyse detaillee des categories 
socio-professionnelles. Sur 959 chefs de famille, 203 sont 
" salaries du prive " (21%) 112 " fonctionnairesl(11 %), 76 etu-
diants (8%),91 sans emploi (9,3%), 97 demandeurs d'emploi (10%), 
204 ouvriers (21%), 105 employes (11%), 11 cadres (1%),2 artisans 
commergants, 3 ont des professions liberales, 5 sont pensionnes, 
3 vivent des allocations C.A.F. 
D'apres le texte de la convention de quartier, 
d'autres secteurs de Planoise sont consideres comme sensibles : 
- Rue Durer 
- Rue Renoir 
- Square Van gogh 
- 1-3 Rue du Languedoc. 
Dans les immeubles geres par 1'0P-HLM du Doubs, rue 
Renoir, ou vivent 78 foyers, on compte une majorite d'ouvriers 
(21), d'employes (12^ de chomeurs (12) et sans profession (17). 
Pour les m§mes immeubles, les nationalites se repartissent ainsi : 
Frangais (60/78), Maghrebins (14), Divers (4). D'une fagon ge-
nerale, dans les immeubles de Planoise pour lesquels nous avons 
pu obtenir des renseignements sur les professions des chefs de 
famille, les categories les plus representees sont les ouvriers, 
les employes, les ch6meurs et les sans profession. Ainsi, avenue 
Ile-de-France, 62 ouvriers pour 169 foyers , 29 chomeurs, 32 sans 
profession, 4 employes. Rue du Piemont, 37 ouvriers, 17 chomeurs, 
5 sans profession, 29 employes sur 115 foyers. 
3.3.1.2. Analyse quantitative : 
Parmi les rues selectionnees se trouvent celles 
qui comportent des secteurs sensibles. 
Ainsi, pour l'ensemble de l'avenue Ile-de-France, 
sur 625 enfants habitant cette rue, on d§nombre 377 lecteurs 
" enfants " soit 60,5%. On compte egalement 162 lecteurs 
* adultes " et 125 " jeunes 
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Pour quelques autres rues, les resultats sont les 
suivants : 
nom des rues Nombre d ' enfants lecteurs 
(2-13 ans) 
Enfants 
2-13 ans 
% j eunes 
+ 13 ans 
adultes 
Cologne 247 139 56,3 80 98 
Luxembourg 99 52 52,5 11 37 
Fribourg 168 78 46 ,4 7 43 
Dur er 76 20 26,3 4 25 
Renoir 154 57 37 9 11 
Les resultats pour les autres rues selectionnees figurent 
en annexe. On remarque, que m§me pour les rues eloignees des 
bibliotheques de Planoise, les chiffres de frequentation sont 
relativement eleves. 
3.3.1.3. Les Bibliotheques de Planoise : 
Sur cette ville qu'est Planoise, il existe deux 
bibliotheques : la bibliotheque des jeunes " Ile-de-France " 
au 13, avenue Ile-deFrance, tout pres de l'ilot sensible, 
et la bibliotheque Jean Moulin ( Jeunes et Adultes ). La 
bibliotheque " Ile-de-France " (150M2 - 18.900 volumes en 1990 ) 
se trouve dans la " Maison de Quartier ", siege des asso-
ciations. Elle occupe une position centrale dans ce quartier. 
De pletin-pied et dotee de grandes baies vitrees, elle bene-
ficie d'une bonne visibilite. " La bibliotheque des jeunes 
fait partie des equipements socio-culturels frequentee par 
la population de l'ilot sensible " (1) . 
1. Convention de quartier : ilot sensible de Planoise. 
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L'approche quantitative indique une forte frequentation des 
Bibliotheques Municipales de Besangon pour les rues de ce 
secteur. " Ile-de-France " a prete 44.875 volumes en 1990. 
C'est le troisieme chiffre du reseau apres Pierre Bayle et 
Jean Moulin. Certes, elle dessert un quartier a forte po-
pulation mais cela demontre aussi que les enfants la con-
naissent et la frequentent. DOBIS-LIBIS permet de fournir 
des statistiques mensuelles. En Juin 1992, " Ile-de-France " 
a prete 4.383 documents a 1.168 lecteurs (1). 
En ce qui concerne la lecture de rue, la bibliotheque 
a deja participe, il y a quelques annees, a une explrience 
menee a 1'initiative d'un club de jeunes. Pour creer 1'anima-
tion autour du livre, on utilisait... un §ne tirant une cha-
rette contenant les livres. Des histoires etaient racontees 
devant les entrees d'immeuble par 1'animatrice et une biblio-
thecaire. Cette experience est interessante car elle fournit 
un exemple de cooperation entre la bibliotheque et une autre 
structure qui prend en charge 1'organisation de la lecture 
de rue. Actuellement, la bibliotheque n'a pas les moyens 
suffisants pour prendre 1'initiative de renouveler cette ex-
perience. Etant donne la situation de la bibliotheque au sein 
du quartier et le taux de frequentation des enfants, la lecture 
de rue ne semble pas etre une activite prioritaire dans ce 
secteur. 
Cependant apres consultation des bibliothecaires, 
des actions tres ponctuelles, comme par exemple la lecture 
dans les cages d'escalier durant les vacances scolaires, 
sont envisageables. 
La bibliotheque Jean Moulin ( 300 M2 - 25.000 volumes 
en 1990 ) est un bel equipement qui presente cependant le de-
savantage, au contraire de la precedente, d'occuper une posi-
tion treis excentree, a la peripherie de Planoise. Elle est 
frequenteef( 51.340 prets en 1990. 7.133 prets a 2.587 lecteurs 
en Juin 1992 )» cieuxieme chiffre du reseau apres Pierre Bayle 
(2 )J mais compte tenu de sa situation qui la defavorise , elle 
doit partir a la conqu§te de son public potentiel. Elle a donc 
tout interet a se faire connaltre par des animations exterieu-
res, telle la lecture de rue. 
1. II s'agit du nombre de lecteurs qui frequentent la 
bibliotheque durant un mois, et non du nombre de lecteurs 
inscrits. II peut s' agit plusieurs fois de la m§me personne . 
2. Pierre Bayle : " adultes " 15.956 prets a 6.590 lecteurs; 
" jeunes " 8.446 prets a 2.665 lecteurs; tiisco±h|que," 9.398 
prets.a- 5;794 -lecteurs. 
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Une experience en ce sens a Ste menSe durant l'6t6 
1992. Une bibliothecaire et une jeune benevole beneficiant 
d'une formation theatrale ont raconte des histoires en divers 
lieux de Planoise ( place de l'Europe, parc urbain, parc des 
Epoisses, Saint-Exupery .)./ La lecture se faisait sur les bancs 
et sur les pelouses. Deux panneaux, places a proximite du 
groupe, presentaient les deux bibliotheques. La camionnette 
avec 1'inscription " Bibliotheques Municipales de Besangon " a 
aussi un role publicitaire. On prevoit toujours une caisse pour 
les adultes avec notamment des revues. La aussi, la lecture de 
rue permet de nouer des contacts avec les parents. 
En fait, place de 1'Europe, si l'on en croit les 
chiffres, il y aurait une forte proportion d'enfants lecteurs 
( 32 enfants, 24 lecteurs, soit 75% ). Cependant, au cours des 
echanges, la bibliothecaire a remarque que les enfants ne 
semblaient pas toujours a l'aise lorsqu'ils venaient a la bi-
bliotheque. Dans ce cadre, ils ont parfois peur de poser des 
questions. La lecture de rue cree veritablement une relation 
de proximite entre 1'enfant, le livre... et les bibliothecaires. 
Pendant la lecture, ils se sentent a l'aise, decouvrent des 
livres qu'ils sont heureux ensuite de retrouver a la biblio-
theque. Environ 10 a 15 enfants en moyenne ont assiste a ces 
s6ances. M§me sur un secteur de forte frequentation, les ac-
tions de lecture de rue s'averent positives. Ce type d'action 
rapide, momentanee - differente de celle menee a Clairs-Soleils -
suscite un accrochage, une amorce et renvoie a la bibliotheque. 
3.3.2. Montrapon-Fontaine Ecu : 
Le quartier de Montrapon-Fontaine Ecu compte 
12.504 habitants ( 11% de la population bisontine ) dont 
1.709 etrangers ( 13,7%).La majorite de la population 
etrangere a moins de 25 ans (1). Le parc de logements 
sociaux comprend plusieurs cites : 
- La Bouloie, 
- L'Observatoire , 
- Les Montboucons, 
- La grande barre de Fontaine-Ecu (24,-26 rue de Fontaine-Ecu ). 
Le quartier est traverse par un boulevard a grande 
circulation. Au nord, se trouve une cite de transit, l"'Escale " 
dont les habitants sont progressivement relogesf dans d'autres 
lieux. Le quartier a fait l'objet de deux D.S.Q. successifs et 
les conventions (2) ont donne lieu a une approche sociologique. 
1. Mission d'integration des populations immigregs.p, 52. 
2. Quartier de Montrapon-Fontaine Ecu : programme de developpement 
social...Besangon. 1985 
Convention... pour la perennisation des actions Montrapon 
Fontaine Ecu : 1990-1991-1992. 
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3.3.2.1. Approche sociologique : 
Tous les problemes sociaux evoques S propos des 
autres quartiers se retrouvent ici. A titre d'emple : 112 
personnes dans les cites au Nord et au Sud du boulevard 
beneficient du Revenu Minimum d'Insertion ( R.M.I. ). On 
compte 1649 chomeurs et 500 jeunes de 16 a 25 ans sont sui-
vis par la mission locale pour 1'emploi. 
La situation des jeunes filles de tradition isla-
mique est particulierement difficile. La cite de Fontaine 
Ecu compte 1500 personnes pour 318 logements, parmi lesquel-
les 150 chomeurs 32 titulaires du R.M.I. et 38 familles en 
difficulte suivies par les Assistantes sociales. La conven-
tion de 1985 signalait qu1on pouvait trouver plus de cent 
enfants dans certaines cages d'escaliers. " L'entree de la 
cage d'escalier est veritablement un territoire occupe par 
les enfants. " Sorte de salle de jeu improvisee, 1'entree de 
la cage d'escalier est pour 1'enfant digne d'interet a plus 
d ' un titre. Voie d'acces vers 1'exterieur, elle permet un 
repli rapide vers 1' interieur (1)." 
Le quartier de Montrapon possede des equipements 
et des structures d'animation vivantes comme la " Maison 
pour tous " et la " Regie de Quartier " a Fontaine-Ecu. Dans 
la " Maison pour Tous " se trouve une mediatheque ouverte 
depuis 1989. 
3.3.2.2. Analyse quantitative : 
L'approche quantitative, en ce qui concerne la 
lecture, donne les resultats suivants : 
RUES Nombre 
d 1 enfants 
lecteurs 
(2-13 ans) enfants % Jeunes adultes 
venue 
ontaine-Ecu(2) 269 151 56 157 307 
ue 
bservatoire(1) 207 104 50 83 141 
hemin les 
ontboucons (3) 85 38 44,7 41 57 
1. Bureau regional d'etudes sociales» Quartier de Montrapon : 
approche sociologique - Besangon ,1984 ,p .29. 
2 • Y compris la cite de Fontaine-Ecu. 
3. Vraisemblablement, les cites de 1'Observatoire et des 
Montboucons ne sont pas comprises. 
- 60 -
3.3.2.3. La Mediatheque de Montrapon : 
Les resultats appreciables en matiere de lecture 
sont dues a la presence de la Mediatheque. Son ouverture a 
ete programmee lors du premier D.S.Q. (1985), Elle occupe 
370 M2 dans la " Maison pour Tous " ( 15.800 volumes et 
36.920 prets en 1990, la premiere annee de son fonctionne-
ment. ) En Juin 1992, elle a effectue 6.763 pr§ts pour 
2.835 lecteurs; la mediatheque occupe une position centrale 
dans le quartier. Le b&timent abrite d'autres equipements 
( Protection Maternelle et Infantile, permanence des Assis-
tantes Sociales , poste, creche...). Elle est parfaitement 
integree au sein de cet ensemble et fonctionne en symbiose 
avec la " Maison pour Toue . " . 
Son ouverture a ete ir.6c'6ci'Ae ^'iitve reflexion 
sur la constitution et 1' accessibilite des collections afin 
de mettre le livre a la portee d'un public populaire ( pre-
sentation, signalisation et classement des documents, fonds 
multimedia, nombreux livres dans les langues des pays d'ori-
gine pour les migrants ),Elle apporte son soutien aux acti-
vites developpees par la " Maison pour Tous " : soutien 
scolaire ( fonds de livres parascolaires ), alphabetisation . 
Prochainement, une salle de travail, distincte de la salle 
de pret, va s'ouvrir. Elle permettra la consultation d'ou~ 
vrages de references et offrira la possibilite de travail-
ler avec le logiciel de perfectionnement de la lecture ELM0 
mis au point par 1'Association frangaise pour la lecture 
( A.F.L. ). Le succes de la mediatheque temoigne de son adapta-
tion aux besoins du quartier. La premiere annee de fonction-
nement, la majorite de son public etait constituee de jeunes 
de moins de dix huit ans en provenance des cites voisines 
( 70% ) (1). 
Elle fonctionne a plein rendement, presque deja 
a saturation. Dans ces conditions, la lecture de rue ne 
semble pas prioritaire pour ce quartier . Neanmoins, les 
bibliothecaires soulignent la necessite de sortir le livre 
de la bibliotheque pour le faire connaitre. Ici, la lecture 
de rue pourrait consister a etablir, le mercredi, des 
" points de lecture " sur le quartier ou les enfants pour-
raient venir entendre des histoires. Mais deja a 1'interieur 
de la bibliotheque 1'animation souhaitable n'est pas toujours 
assuree faute de tempset de- personnei (heure -du coiife quoti-
dienne, par exemple . ). 
1• Convention pour la perennisation des actions Montrapon 
Fontaine-Ecu. 
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3.3.3. La Grette - Rosemont - Saint-Fer,1 eux : 
Ce secteur de Besangon comprend trois endroits 
particulierement defavorises : la cite des " 408 " rue 
Brulard; la cite des Acacias, rue Pesty, et la cite de 
1'Amitie. 
3.3.3.1. Les " 408 " 
II s1agit d'un site prioritaire dans la politique 
de " Developpement Social Urbain", La cite est actuellement 
en cours de rehabilitation. En bordure d' une route a grande 
circulation, elle aligne quelques grandes barres grises et 
tristes ( 12 a 15 etages ) et compte en tout 588 logements. Le 
site est cependant favorable, non loin du centre ville, et compor-
te a proximite des commerces et des equipements de quartier. 
La cite presente de nombreux hadicaps sociaux. La convention 
de quartier a donne lieu a un diagnostic social en 1989. Pour 
reprendre 1'expression utilisee dans ce texte, la cite presente 
un " vecu social en derapage " (1). Bien qu'elle ne compte que 
38% d'etrangers, elle tend a se transformer en ghetto ( famil-
les dites"lourdes ", delinquance, suicide . . .). 1.469 personnes 
y vivent dont 31% de jeunes de moins de dix-huit ans. Les ca-
tegories socio-professionnelles les plus representees sont les 
ouvriers ( 110 sur 593 adultes, soit 18,5% ), . les retraites 
( 159, 26,8% ),les employes ( 56, 10% ), les ch6meurs et les 
sans prof ession ( 163, 17% ) (2). 
La convention de quartier insiste particulierement 
sur la situation precaire des jeunes. " La majorite de la po-
pulation enfantine connait des problemes de langage ( notamment 
80% en maternelle ) ". Elle souligne le " phenomene croissant 
de descolarisation des jeunes " et deplore la carence d'actions 
en direction des enfants de 3 § 14 ans, en depit d'une vie 
associative assez dynamique sur 1'ensemble de la cite. 
L'approche quantitative donne les resultats sui-
vants : on compte, rue Brulard, 318 enfants entre 2 et 13 ans, 
et 22 enfants " lecteurs " soit 6,9%. les lecteurs " adultes " 
sont au nombre de 36, et les " jeunes " 43. 
1" Convention de quartier. Cite BrQlard. Novembre 1990 a 
Novembre 1993. 
2. Une nalyse detaillee des ages, des professions et des nationa-
lites se trouve dans le ^ apport sur 11integration des popu-
lations immigrees..p.75 ' 
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Le pourcentage des enfants " lecteurs " est 1'un 
des plus bas parmi les rues selectionnees en vue de cette etude. 
Cependant, la cite n'est pas particulierement desservie par le 
reseau de lecture publique. Les " 408 " sont relativement proche 
du centre ville, donc de la mediatheque Pierre Bayle. En outre, 
la " Bibliotheque de la Grette " (80 M2 - 4.700 volumes -
10.584 prets en 1990 ) est situee dans la " Maison pour Tous " 
tout pres des immeubles. Elle s'adresse aux adultes et aux en-
fants et, quoique petite, joue un role important de " bibliothe-
que de proximite. "-Elle compte 328 inscrits parmi lesquels un 
certain nombre d'enfants du quartier et • des adultes qui, 
bien que n'habitant pas les environs immediats, en apprecient 
l'atmosphere conviviale.Cette bibliotheque va etre ream§nagee 
dans le cadre du programme D.S.U. Actuellement, une seule per-
sonne y travaille a temps partiel. Quel que soit le role de 
cette bibliotheque, elle ne peut mener a elle seule un action 
de lecture publique efficace et suffisante sur la cite. La 
lecture de rue se presente ici comme une priorite, voire une 
urgence. Elle doit §tre mise en place au niveau du reseau, et 
ne peut etre le fait de la seule bibliotheque de quartier, trop 
limitee dans ces moyens. Ici, l'action ne peut se contenter 
d'etre ponctuelle et exigerait regularite et permanence. A la 
limite, une desserte par bibliobus serait une solution prefera-
ble. Mais le reseau de lecture publique n'assure pas ce type 
de service pour le moment. 
3.3.3.2. La Gite des Acacias : 
Elle porte encore le label " cite de transit. " 
Ces cites etaient destinees a accueillir les populations en 
provenance des bidonvilles. Elle compte 123 appartements et 
fait actuel.lement 1'objet d'une rehabilitation. 66 familles 
frangaises et 115 etrangeres y "vivant^Jn suivi des familles 
est assure par les travailleurs sociaux et un reel dialogue 
semble s'etre etabli (1) . 
Differentes structures d'accueil ont ete creees 
( Halte-garderie, Centre de loisirs pour enfants, Club d'ado-
lescents, Centre en economie sociale et familiale ) et des 
actions socio-culturelles d'accompagnement s'y deroulent 
( camps de loisirs interquartiers, Club de boxe, organisation 
de fetes avec participation deStructures exterieures dont une 
des bibliotheques de Planoise ), 
1• Mission d'integration des populations immigrees de Besangon 
p. 66-68 . 
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Pour la rue Pesty et quelques rues proches, les 
resultats en matiere de lecture se presentent ainsi : 
Noms des rues nombre Lecteurs 
d'enfants 
(2-13 ans) enfants 
(2-13ans) 
% Jeunes 
+ 13 ans 
Adultes 
ue Pesty * 93 51 54,8 29 18 
u Stand 29 4 13,9 4 8 
es Andelys 18 3 16,6 6 15 
* comprend la cite des Acacias. 
II est a remarquer que pour les rues de ce secteur, 
autre que la rue Pesty, le nombre de lecteurs est moyen. Rue 
des Andelys, 1'habitat est majoritairement pavillonnaire. La 
rue du Stand compte 80 logements H.L.M. (1)• Comparativement, 
la rue Pesty realiserait donc un bon " score ". La bibliotheque 
la plus proche est celle de la Grette. Une action de lecture de 
rue serait interessante a mener en collaboration avec les tra-
vailleurs sociaux, notamment les animateurs du centre de Loisirs. 
3.3.3.3. La Cite de 1'Amitie : 
Au bout de la rue de 1'Amitie, la cite dresse ses 
trois tours isolees entre le boulevard Kennedy et le cimetiere 
de Saint-Ferj eux. Mis a par un " Super U " installe tout pres, 
les commerces et les ecoles sont situes a un quart d'heure de 
marche. 
La ligne d'autobus la plus proche ne dessert pas 
le centre ville. La cite compte 128 logements. Elle constitue 
une mosaique de nationalite*. La population de 1'"Amitie " a 
fait 1'obj et d'une approche socio-demographique tres detaillee, 
realisee par 1'equipe des travailleurs sociaux et animateurs. 
Elle figure dans le rapport sur 1'integration des populations 
immigrees (1)« 
1 - Mission d'integration des populations immigrees, p.64-65. 
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Les renseignements suivants en proviennent : On compte 91 
familles etrangeres et 37 frangaises. Seules 74 familles 
disposent de revenus fixes ( un salaire ou plus par mois ). 
Les autres vivent d'allocations diverses ( allocations 
familiales, ASSEDIC, R.M.I. etc. . ). On y compte 239 enfants 
de moins de 18 ans. Les familles maghrebines totalisent a 
elles seules 55,6% des enfants. Diverses structures y fonc-
tionnent ( halte-garderie, centre de loisirs, etc...), 
L'approche quantitative revele un nombre de 
lecteurspratiquement nul dans la rue de l'Amitie ( 1 adulte, 
2 enfants \ Ce nombre est cependant a prendre avec precaution 
car certains lecteurs peuvent avoir donne comme adresse " ci-
te de l'Amitie " et cette hypothese n'a pas ete envisagee 
assez tot pour etre verifiee dans DOBIS-LIBIS. La rue, la 
plus proche, celle de l'0ratoire compte 15 lecteurs : 10 adul-
tes et 5 Jeunes. 
Une action partielle de lecture de rue a ete 
menee dans la cite a l'initiative de CROQ'LIVRE, une asso-
ciation specialisee dans l'animation autour du livre pour 
les jeunes. D'apres l'animateur, cette experience a rencon-
tre un vif succes. Vu l'absence quasi totale de lecteurs 
dans ce secteur, il est particulierement urgent d'y organiser 
la lecture de rue ou tout autre action incitative en matiere 
de lecture. 
3.3.4. Palente-les Orchamps : 
Ce quartier fait l'objet d' un D.S.Q. Il";cQinpte 
11.632 habitants ( 10% de la population bisontine ) II comprend 
deux grands ensembles situes de part et d'autre du boulevard 
Nord : les cites des Orchamps et LOPOFA ( logements pour fa-
milles )»Le quartier compte plus de 2.000 logements sociaux 
construits a proximite d'usines ( comme LIP ) aujourd'hui fer— 
mees. Sur ces cites a dominante ouvriere (20,5%), 40% de la po-
pulation est inactive, (1), Les problemes sociaux se concentrent 
surtout dans le secteur des rues Gounod et Debussy ou vivent 
une grande partie des familles immigrees dont 44% sont d'origi-
ne maghrebine. (2).0r, 135 jeunes de 0 a 20 ans vivent au 1, 
3 et 5, rue Gounod. 
Pour la cite des Orchamps, l'approche quantitative 
donne les resultats suivants : 
1' Developpement social du quartier Orchamps/Palente...1989 1993 
2. Mission pour 1'integration...p.70 
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Noms des 
rues : 
Nombre 
d'enfants 
Lecteurs 
2-13 ans Enfants % Jeunes Adultes 
2-13 ans + 13 ans 
Debussy 51 6 11 ,7 3 12 
Ravel 25 6 24 5 18 
Chopin 105 30 28,5 10 15 
Gounod 207 45 21 ,5 10 9 
Deux petites bibliotheques sont situees sur le 
quartier : une pour les enfants dans la " Maison des Jeunes " 
et de la Culture ( 45 M2 - 2.400 volumes et 19.170 prets en 
1990 ) et une bibliotheque pour les adultes et les jeunes 
( " Palente-Condorcet " : 35 M2 - 4.300 volumes et 6.320 prets 
en 1990 ), a 1'etage d'une ecole. La premiere est tres fre-
quentee. Elle est informatisee et le nombre de pr§ts en Juin 
1992, s'elevent a 3.650 volumes pour 1.006 lecteurs. La seconde 
compte 70 lecteurs reguliers. II s'agit d'une ancienne biblio-
theque d'association reprise par le resean. Trois personnes en 
tout travaillent a temps partiel dans ces deux equipements. La 
construction d'une mediatheque est en projet. 
Le programme D.S.Q. prevoyait une action en faveur 
de la lecture enfantine menee par les travailleurs sociaux et 
les benevoles des associations. Elle devait comporter des 
" coins lecture " dans les lieux frequentes quotidiennement 
par la population du quartier (commerces, la poste, centre 
P.M.I. marche, M.J.C., bibliotheque , cages d'escalier ).Cette 
action n'a pas pu etre menee a bien faute de relais necessaires. 
Une action de lecture de rue s 'avirerait oliportuhe, mais, 
aussi, comme a Brulard, 1'etendue et la forte population enfan-
tine de ces cites demanderait une organisation lourde a mettre 
sur pied. 
3.4. La mise en oeuvre de la lecture de rue : 
3.4.1. Le cout de la lecture de rue : 
Lorsque la lecture de rue est pratiquee a la 
maniere d'ATD-Quart monde, sont cout est peu eleve. Peu de 
livres suffisent et les animateurs sont benevoles. 
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Mais en bibliotheque, et a plus forte raison, si elle inclut 
le pret de livres, la lecture de rue devient alors un service 
public. Le cout prend en compte les salaires, le materiel et 
le temps necessaires a 11activite. La tentative d'evaluation 
qui suit, a partir de la pratique des Clairs-Soleils est tres 
approximative. Elle ne vaut que pour cet exemple particulier 
et ne couvre qu'une partie des couts. Mais elle permet une 
estimation chiffree. 
Aux Clairs-Soleils, le temps imparti § la lecture 
de rue s'eleve a 60 heures par mois. II couvre le pret de 
livres ( ES.R.,Vareilles ) et 11animation " lecture de rue " 
( P.S.RV 112-118 rue de Chalezeule. ) Les heures se repartis-
sent ainsi : 
1) Pret de livres ( P.S.RVareilles ) : 
- a) Preparation des caisses : rangement des livres 
du pret precedent; aller-retour de la camionnette depuis le 
centre ville ( " Pierre Bayle " ) j usqu'aux Clairs-Soleils (1), 
deux fois par mois 2 heures |pour deux personnes, soit 10 H (2). 
- b) Pret proprement dit ( chargement des caisses; 
presence sur le terrain; dechargement = quatre fois par mois 
3 heures pour deux personnes = 24 heures. 
Ces 24 heures se decomposent comme suit : 4 seances de pret 
par mois ( 2 au P.S.R. - 2 aux Vareilles ) a raison de 2 heures 
par seance ( 8 heures ), necessitant la presence de deux person-
nes donc 16 heures. 
une heure de chargement-dechargement pour quatre sences = 4 h. 
a raison de deux personnes = 8 heures. 
- c) Travail interne a la suite du pret ( statis-
tiques, reclamations, reparations ) = 2 heures par mois pour 
deux personnes = 4 heures. 
Duree totalede 1'action " pret de livres " : 
10 + 24 + 4 = 38 heures. 
1. Rappelons qu'elle sert de navette pour 1'ensemble du reseau. 
2. Le contenu total des caisses est renouvele deux fois par mois. 
A chaque passage dans un des deux sites, les enfants disposent 
d'un nouveau choix d'environ deux cents livres. 
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2) animation " lecture de rue " (P . S .R "112-118 " ): 
a) Preparation de 1'animation ( choix du theme, 
recherche des livres, preparation pedagogique : questions, 
jeux... ) = 1 fois par mois 4 heures pour 2 personnes = 8 H. 
b) lecture sur le terrain : 2 fois par mois 
3 heures pour 2 personnes. 
( 2 seances de 2 h. au P.S.R. - 2 seances d'l h. au 112-118 ) 
duree totale de 1'action " lecture " : 
8 H. + 12 H. = 20 heures. 
3) Coordination avec l'equipe des bibliothecaires et reunion 
avec les partenaires sociaux • 
2 h. par mois pour 1 personne : 2 heures. 
Total : 38 + 20 + 2 = 60 heures 
Ces soixante heures sont reparties sur deux postes 
de bibliothecaires ( 30 + 10 = 40 ) et sur 20 heures de vaca-
tions. Le cotit horaire d'un poste de bibliothecaire s'eleve ap-
proximativement a 47,52 Frs ( salaire ) + 22,14 Frs ( cotisations 
employeur ) = 69,66 Francs. 
69,66 Frs x 40 = 2.786,40 Frs ( heures prises sur le temps 
des bibliothecaires .. ) . 
Le taux horaire des vacations s'eleve a 77,20 Frs 
Les cotisations-employeur sont d'environ 35,97 Frs. 
Cout horaire : 77,22 + 35,97 = 113,19 francs 
out mensuel des vacations : 
113,19 x 20 = 2.263,80 Francs. 
Cout de l'operation en salaires : 
2786,40 Frs + 2263,80 = 5050,20 Frs par mois, soit 
5050,20 x 12 = 60.602,40 Francs par an. 
Les frais d'entret.ien du vehicule, pour 4209 kms 
parcourus ( au profit de l'ensemble du reseau ) s'elevent a 
29 . 547 .-francs en 1991. 
Le cout approximatif, pour les salaires et le 
vehicule, s'eleve a 29.547 Frs + 60.602.-Frs = 90.149 Francs. 
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A ceci s'aj oute le cout des livres utilises. On ne 
dispose pas de chiffres precis sur ce point, car les pr§ts 
s'effectuent sur le fonds general de la bibliotheque. II n'y a 
pas de credits speciaux pour la lecture de rue dans le budget 
des acquisitions. II faut cependant remarquer que cette activite 
necessite 1'achat de livres en plusieurs exemplaires, ainsi que 
certaines categories de documentaires tres apprecies des adultes 
frequentant a 1'occasion la camionnette ( cuisine des pays d'o-
rigine, couture, tricot, crochet. . .). A cause de la lecture de rue, 
le nombre des acquisitions est superieur aux besoins exprimes par 
les seuls lecteurs de la biblioth§que. 
Meme si cette evaluation n'est qu'approximative et ne 
vaut que pour Clairs-Soleils, 1'estimation des couts doit inter-
venir dans la perspective d1une extension de la lecture a d'autres 
quartiers de Besangon. 
3.4.2. Les contraintes horaires : 
Lecture et bibliotheque de rue se deroulent obliga-
toirement en dehors du temps scolaire. Le creneau horaire est 
donc etroit. La plage la plus favorable est celle du mercredi. 
Dans son memoire, Beatriz PANO-LEBEAUPIN souligne avec 
severite la difficulte de rencontrer les enfants apres les heures 
de classe : 
- " L'horaire du soir apres 1'ecole n'a pas ete 
" retenu a cause de la fatigue observee chez les enfants ayant 
" subi plus de huit heures par jour 1'institution scolaire 
" frangaise " (1) . 
C'est donc durant les heures ou 1'affluence des 
enfants est la plus forte a la bibliotheque et requiert la 
presence de l'effectif maximum du personnet que doit avoir 
lieu simultanement la lecture de rue. En outre, si la lecture 
est organisee au niveau de la ville, a partir d'un service 
central pour tout le reseau, le probleme est encore plus dif— 
ficile a resoudre. Car, si 1'equipe ne comporte qu'un nombre 
reduit de personnes ( deux par exemple ) — ce qui est probable -
c'elles-ci ne pourront assurer une presence reguliere ( hebdo-
madaire ou bi—mensuelle ) sur le terrain aux heures ou les 
enfants sont disponibles ( le mercredi ou le samedi apres-midi ) 
Dans ce cas, il faudra se contenter d'actions tres ponctuelles 
ou, alors, privilegier certains sites de preference a d'autres. 
1 . PANO-LEBEAUPIN , Beatriz . - Proposition pedagogique. . . ,,p . 15 . 
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Suelque soit la solution choisie, les contraintes horaires 
peseront lourdement sur la mise en oeuvre. 
3.4.3. Service centralise ou decentralise : 
Deux possibilites se presentent quant a 1'organisation 
de la lecture de rue au niveau de la ville. Dans le premier cas, 
elle s'effectue a partir des differents points du reseau et cha-
que bibliotheque de quartier la pratique dans les sites avoisi-
nants, sur ses propres ressources en personnel et en materiel. 
Seconde hypothese, un service central assure la lecture de rue 
pour 1'ensemble du reseau. La premiere solution semble difficile 
a mettre en oeuvre car les secteurs prioritaires ( les " 408 ", 
rue Brulard, 1'"Amitie ", Palente ) sont ceux proches des plus 
petites bibliotheques. A Besangon, on semble s1orienter vers la 
conception d'un service central avec 1'affectation d'un demi-poste 
supplementaire pour 1'action " lecture de rue " au niveau du re-
seau . 
Si cette derniere solution est retenue, les biblio-
thecaires insistent cependant sur le fait que la lecture de rue 
ne saurait etre coupee du travail qui se fait dans le cadre des 
bibliotheques de quartier. Elle doit en 6tre le prolongement, et 
se faire en liaison constante avec 1'accueil des classes scolai-
res, qui est primordial. Certes, la lecture de rue requiert de 
la part des animatrices motivations et compltences specifiques, 
mais de leur propre aveu, elle n'a pas a devenir 11affaire des 
seules " specialistes ". Dans le cas ou un service centralise 
s'instaurerait, il leur faudrait trouver des modalites d1inte-
gration au niveau des equipes de quartier. 
3.4.4. Lecture de rue et bibliobus : 
A 1'heure actuelle, le reseau de lecture publique 
de Besangon ne possede pas de service de bibliobus. La camion-
nette, lorsqu'elle sert au pr§t, pourrait en- apparaitre comme 
une sorte d'ersatz. En fait, meme si 11utilisation d'un biblio-
bus serait souhaitable pour la desserte de certains quartiers 
eloignes des points du reseau, il ne pourra pas tout a fait 
remplacer le petit vehicule de lecture de rue. Son role sera 
quelque peu different, meme s'il s'agit de susciter et de re-
pondre aux memes besoins de lecture. Le bibliobus de " pret 
direct " en milieu urbain ou rural, (1) est veritablement une 
bibliotheque mobile. II s'adresse a 1'ensemble de la popula-
tion, quelqu'en soit 1'§ge et la categorie sociale. Meme si 
la presence du bibliobus dans un lieu cree en soi une anima-
tion, elle n'est peut-etre pas suffisante pour que des person-
nes de milieux defavorises se sentent suffisament motivees 
pour en franchir la porte, pas plus qu'elles ne le sont pour 
penetrer dans une bibliotheque. 
1. Pour 1'experience du pret direct en milieu rural, Cf. 
CLAUDET, Jean-Yves. Le bibliobus ne rentre pas au depSt . 
.Bulletin des Bibliotheques de France T.30 N°3-4 p.254-257. 
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Or, la petite camionnette est une arme strategique legere dans 
la conqu§te des publics de milieux defavorises. Elle se faufile 
aisement sur les parkings encombres, pour rejoindre les person-
nes sur leur lieu de vie, et, en premier, les enfants. Si le 
bibliobus apparait une solution plus performante pour desservir 
une grande cite comme celle de la rue BrQlard, il faudra y re-
creer l'animation et 1'atmosphere de convivialite propre a la 
camionnette et a la lecture de rue. 
Cependant, quels que soient les moyens mis en oeuvre 
pour renforcer 1'action " lecture de rue " ( bibliobus, postes 
supplementaires en personnel, etc,..),ils seront de toute fagon, 
limites. Les bibliotheques municipales pourront-elles, seules, 
susciter une promotion de la lecture dans les milieux defavorises ? 
II convient peut-§tre de rechercher des appuis complementaires 
dans le partenariat avec d'autres structures. 
3.5. Esquisse de solution pour l'extension de la 
" lecture de rue " : le partenariat 5 
En matiere de lutte contre 1'illeCrisme, le partena-
riat semble desormais s'imposer ( 1). L ' ill§ttrisme est un probleme 
de societe qui necessite une approche globale ( culture, education, 
sante...X II faut decloisonner les interventions. Les moyens li-
mites des bibliotheques ne peuvent leur permettre de mener seules 
cette lutte. Elles doivent se trouver des points d'appui et des 
relais. Ceci vaut pour 1'organisation des bibliotheques de rue. 
3.5.1. Le Partenariat entre bibliotheques et 
associations : 
Le travail en cooperation avec le secteur associatif 
semble particulierement pertinent en ce qui concerne les actions 
ponctuelles de lecture de rue qui ont valeur d'amorce, en creant 
le besoin du livre sans se prolonger sur une longue duree. A titre 
d'exemple, lors de la " Fureur de Lire " 1992, la bibliotheque 
Jean Moulin, et deux associations bisontines PARI et ARETE ont 
anime une bibliotheque de rue a Planoise. PARI "( Pour une Aide a 
la Reussite et pour l'Insertion ) s'occupe du soutien scolaire 
et propose des activites aux adolescents. ARETE ( Association 
Regionale Echanges TheStre et Education ) propose aussi un sou-
tien scolaire et diverses activitees culturelles (2). 
A Planoise, cette association offre un lieu d' acd#e,i 1 pour les 
enfants de moins de six ans et leurs parents, le " Baobab 
1. Cf. MENANT, Joelle. Le partenariat : une reponse a 1' illettrisme . 
Villeurbanne : E.N.S.B., 1991. 
2. PARI touche 68 jeunes en majorite issus de 1'immigration et 
ARETE, 21. Mission pour l'insertion des populations ....,p.49 
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Les activites s'ordonnent autour du jeu et du livre. 
Un projet de lecture de rue doit se realiser prochainement. 
D'autres associations comme la FRATE ( Formation Reflexion 
Animation pour le Travail et l'Education ) qui mene une po-
litique locale d'integration des populations immigrees, 
ainsi que CROQ'LIVRE travailent depuis longtemps en collabo-
ration avec les bibliotheques. Le principal objectif de 
CROQ'LIVRE est la promotion de la lecture chez les enfants 
et les adolescents. Elle a deja anime une bibliotheque de rue 
a la cite de l'"Amitie ". Mais les bibliotheques peuvent aussi 
collaborer avec d'autres associations comme 1'antenne 
d'ATD-Quart Monde a Besangon. 
3.5.2. L'action d'ATD-Quart Monde a Besangon : 
A Besangon, l'action d'ATD-Quart Monde vient, 
pour ainsi dire de completer celle des bibliotheques. Parce 
que le mouvement connait et apprecie le travail effectue par 
les bibliotheques pour l'acces de tous a la culture, il a pu, 
en conformite avec ses options, aller " la oil personne ne va " 
selon 1'expression du Pere WRESINSKI. Une equipe de militants 
animent depuis 1987 une bibliotheque de rue sur le terrain de 
la Malcombe, amenage pour les gens du voyage, ou vivent en 
majorite des familles manouches ou yennitches. La bibliotheque 
de rue s'adresse aux enfants des familles sedentarisees sur 
le terrain et a ceux qui y reviennent frequemment, par exemple 
en hiver. Elle a lieu le mercredi et le nombre de participants 
peut varier entre 8 et 25. En hiver, 80 enfants en moyenne 
vivent a la Malcombe. La bibliotheque emploie les methodes 
pedagogiques propres a ATD ( lente familiarisation des enfants 
avec le livre : rapport ecrit des animateurs apres chaque 
seance; animation et ateliers; participation des parents ) . 
La bibliotheque de rue a, entre autre, facilite la scolarisation 
en maternelle des enfants de la Malcombe. Car, beaucoup d'entre 
eux ne frequentaient l'ecole qu'a partir du primaire, obliga-
toire (1 )•, Des groupes d'enfants de la Malcombe se sont rendus 
dans les bibliotheques municipales ( Clairs-Soleils, Jean Moulin, 
Pierre Bayle ) avec les animateurs et, parfois leurs parents. 
Pour ceux-ci - certains sont analphabetes - c'etait souvent 
la premiere occasion d'entrer dans une bibliotheque. L'equipe 
d'animateurs s'efforce egalement de rejoindre les familles 
lorsqu'elles quittent la Malcombe durant l'ete pour s'installer 
sur des terrains vagues. Les plus marginales d'entre elles 
vivent d'ailleurs continuellement dans ces conditions. 
1. Le rapport Wresinski a montre l'importance du passage en 
maternelle pour la reussite scolaire des enfants du milieu 
pauvre. WRESINSKI.J. Grande pauvrete et precarite....p.44 
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La collaboration entre ATD et les bibliotheques 
existent dej a, ne serait-ce que par ces visites de groupe. 
Elle pourrait egalement se developper par le pret de livres. 
Des rencontres regroupant tous les animateurs de lecture de 
rue - bibliotheques et associations - seraient peut-etre 
souhaitables. 
3.5.3. Le secteur d'animation socio-culturelle 
de la ville de Besangon : 
Au niveau des principaux quartiers d'habitat social, 
la ville d§veloppe une politique d'animation prenant appui sur 
des structures similaires ( Maison pour Tous, Maisons de Quar-
tier, Maison des Jeunes et de la Culture ). Elles proposent a 
1'ensemble de la population diverses activites de loisirs, spor-
tives et culturelles. Les bibliotheques entretiennent d'etroites 
relations avec ces equipements. Des formes de partenariat, 
concernant plus particulierement la lecture de rue, pourraient 
peut-etre se mettre en place, par leur intermediaire. 
3.5.4. Les Programmes " Developpement social des 
Quartiers " : 
Les programmes D.S.Q. et D.S.U. peuvent eventuelle-
ment apporter des financements pour des actions type " lecture 
de rue ". Dans le cadre du D.S.Q. sur la cite Brtilard, des 
amenagements sont prevus pour la bibliotheque de la Grette. 
L'action lecture prevue sur Palente n'a pu §tre menee a bien. 
Mais Cependant, ce sont 1S des opportunites a saisir. D'autres 
peuvent se presenter. On peut aussi evoquer a ce propos le projet 
" Pauvrete 3 " finance par la Commission des Communautes Euro-
peennes. II vise a une approche multidimensionnelle ( education, 
logement, sante, formation, etc...) des populations defavorisees 
en vue d'une integration sociale et economique plus efficace. 
Trois sites seulement ont ete retenus en France, dont le depar-
tement du Doubs. Ce programme comporte un volet de lutte contre 
11 illettrisme. Des negociations pourraient eventuellement etre 
menees pour inserer des projets " lecture de rue " dans ce type 
de programme. 
3.5.5. Le Benevolat : 
Le benevolat a mauvaise presse dans les bibliotheques. 
Mais, la aussi la possibilite d'une collaboration fructueuse doit 
etre etudiee, au cas par cas. II y a quelques annees, la coope-
ration d'une personne benevole aux Clairs-Soleils fut precieuse 
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pour le developpement de la lecture de rue. Durant 1'ete 1992, 
une jeune lyceenne, beneficiant d'une formation the§trale, a 
participe aux actions de lecture de rue sur Planoise. En ce 
qui concerne surtout les actions ponctuelles, le benevolat peut 
fournir une aide non negligeable. 
3.5.6. La collaboration des travailleurssociaux : 
Parfois 1'intervention des acteurs de terrain 
s'avere indispensable pour penetrer dans certains milieux 
particulierement difficiles, nullement prepares - voire 
hostiles - a 1'intrusion des professionnels du livre. Une 
experience interessante s'est deroulee a Vernon dans 1'Eure 
ou la presence d'un educateur a facilite 1'arrivee de bi-
bliobus dans une cite dite d'"Urgence " et son " adoption " 
finale par les habitants, (1).I1 faut parfois la presence 
d1un mediateur pour jeter un pont entre deux mondes qui ne 
sont pas d'emblee en contact, la bibliotheque et les " exclus " 
de la culture. 
3.5.7. Une nouvelle sorte de bibliothfec.alre : 
" Les Mediateurs du Livre " : 
Dans cette lignee se situe l'experience innovante 
et recente des " Mediateurs du Livre " dont il a ete question 
dans la premiere partie de cette etude. Cette experience pilo-
te est actuellement limitee a quelques villes et doit faire 
prochainement 1'objet d'une evaluation. Si elle etait recon-
duite et amplifiee dans les prochaines annees, elle pourrait 
constituer une des solutions propices a 1'extension de la 
lecture de rue, entre autres lieux, a Besangon. La poursuite 
de cette experience, si elle s'avere positive, ne pourrait 
etre que benefique a la fois pour les jeunes qui s'y sont en-
gages, pour le milieu " Quart Monde " dont ils sont issus, et 
finalement... pour les bibliotheques publiques. 
1. FLANDRE G. Bibliobus et partenariat, elargir le cercle 
des lecteurs. In Bibliotheques p'ubliques et illetrisme, 
1989, p.47-49 . 
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- CONCLUSION -
La preparation de ce memoire a donne lieu a 
des echanges enrichissants et parfois contradictoires a 
propos des bibliotheques de rue. 
Parfois, une forte reticence s'est exprimee 
a leur egard. Signifient-elles vraiment " La faillite 
de 1 Ecole et des Bibliotheques ? " 
Cette opinion peut aussi etre prise en consideration. 
Certes, le but final a atteindre est que tous 
les enfants trouvent d'emblee leur place dans une biblio-
theque publique, s'y sentent a 1'aise et n'hesitent plus 
a en franchir la porte. C'est un des obj ectifs des biblio-theques de rue. 
Dans cette perspective, peut-etre un iour 
seront-elles inutiles ? 
Cependant, elles auront largement contribue 
pour leur part a preparer cette etape finale : 
L'acces de tous aux bibliotheques. 
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ANNEXES 
80 -
ANNEXE I : 
Nombre de lecteurs inscrits dans les Bibliotheques munici-
pales de Besangon pour certaines rues des quartiers 6tudi6s. 
ANN£XE II ; 
Tableaux comparatifs du nombre d'enfants habitant certaines 
rues des quartiers 6tudi6s et du nombre de lecteurs inscrits 
dans les Bibliotheques municipales pour la tranche d'age 2-13 
ans (enfants nis entre 1979 et 1990). 
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- A N N E X E  I  -
AIMNEXE I - 82 -
STATISTIQUES IECTEURS PAR RUE (DEPUIS LE 01/1/89) 
QUARTIER RUE ADULTES JEUNES ENFANTS TOTAL 
PLANOISE 
MONTRAPON 
Averiue de 1'lle De France 
Rue de Cologne 
Rue du Luxembourg 
Rue de Fribourg 
Rue Andre Boulloche 
Rue Alexandre Calder 
Rue Jean Dubuffet 
Rue Marcel Duchamps 
Rue Albrecht Durer 
Rue Goya 
Rue Andre Malraux 
Rue Henri Matisse 
Rue Claude Monet 
Rue Pablo Picasso 
Rue Rembrandt 
Rue Renoir 
Rue Rubens 
Rue Tanguy 
Rue Leonard de Vinci 
Rue Marc Bloch 
Rue Auguste Rodin 
Avenue du Parc 
Place de 1'Europe 
Piace Rene Cassin 
Rue Paul Gaugin 
Avenue Fontaine-Ecu 
Rue de 1'Observatoire 
Boulevard Winston Churchil 
Chemin des Montboucons 
162 
98 
37 
43 
0 
0 
25 
22 
12 
14 
0 
39 
11 
36 
48 
0 
51 
21 
0 
36 
0 
125 
80 
11 
18 
20 
0 
18 
0 
0 
307 
141 
0 
57 
157 
83 
0 
41 
377 
139 
52 
78 
1 2  
0 
20 
10 
12 
12 
11 
57 
30 
14 
0 
24 
24 
0 
0 
151 
104 
0 
38 
664 
317 
100 
128 
18 
0 
49 
50 
27 
28 
50 
31 
113 
55 
99 
37 
0 
39 
62 
615 
328 
136 
ROSEMONT 
ST FERJEUX 
Boulevard John Kennedy 
Rue de 1'Amitie 
Rue de l'Oratoire 10 
Cite des Acacias 
Rue Pesty 12 25 
Rue du Stand 
Rue des Andelys 
Rue Anatole France 
Allee Andre Gide 
Rue Boileau 
8 
15 
0 0 
0 
10 
41 
_3 
0 
0_ 
0 
15 
23 
78 
16 
24 
3 
0 
A N N E X E I (SuitR) 
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r 
Rue Louis Duplain 4 5 2 11 
Rue Jules Ferry 8 7 3 18 
Rue Charles Wittmann 4 1 0 5 
Rue Albert Camus 3 1 2 6 
Rue Brulard 36 43 22 101 
PALENTE 
LES ORCHAMPS 
Rue des Orchamps 19 8 5 32 
Rue CLaude Debussy 12 3 6 21 
Rue Maurice Ravel 18 5 6 29 
Rue Fred§ric Chopin 15 10 30 55 
Rue Cathlin 1 0 0 1 
Rue Edouard Herriot 11 3 6 20 
Chemin du Barlot 0 0 1 1 
Rue CHarles Gounod 9 10 45 64 
rOTAL 1378 751 1373 3502 
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- A N N E X E  I I -
- 85 -
PLANOISE 
Noms des rues Nombre enfants Pourcentage 
enfants lecteurs 
Avenue de l'Ile de France 625 377 1 60 , 3% 
Rue de Cologne 247 139 56 ,3% 
Rue du Luxembourg 99 52 52 ,5% 
Rue de Fribourg 168 78 46 ,4% 
Rue Andre Boulloche 8 12 
Rue Alex. Calder 8 5 62,5% 
Rue Jean Dubuffet 8 2 25% 
Rue Marcel Duchamp 6 0 
Rue Albrecht Durer 76 20 26,3% 
Rue Goya 12 10 83,3% 
Rue Andre Malraux 17 12 70 , 6% 
Rue Henri Matisse 24 12 50% 
Rue Claude Monet 9 3 33 ,3% 
Rue Pablo Picasso 14 5 35,7 % 
Rue Rembrandt 55 11 20% 
Rue Renoir 154 57 37% 
Rue Rubens 17 4 23,5% 
Rue Tanguy 12 1 8,3% 
Rue L. De Vinci 58 30 51,7% 
Rue Marc Bloch 9 14 
Avenue du Parc 64 24 37 ,5% 
Place de 1'Europe 32 24 7 5% 
Rue Paul Gauguin 17 0 
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- QUARTIER de MONTRAPQN -
Nom des rues Nombre enfants Pourcentage 
enfants lecteurs 
Avenue Fontaine-Ecu 269 151 56 , 1% 
Rue de 1'Observatoire 207 104 50% 
Chemin des Montboucons 85 38 44 , 7% 
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QUARTIER DE ROSEMONT - SAINT-FERJEUX 
Noms des rues nombre enfants Pourcentage 
d ' enfants lec teurs 
Rue de 1' Ami tie 147 2 1,41% 
Rue Pesty 93 51 54,8% 
Rue du Stand 29 4 13,9% 
Rue des Andelys 18 3 16,6% 
Rue Brulard 318 22 6,9% 1 
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QUARTIER DE PALENTE 
Noms des rues Nombre enfants Pourcentage 
d 1 enfants lecteurs 
Rue Claude Debussy 51 6 11,7% 
Rue Maurice Ravel 25 6 24% 
Rue Frederic Chopin 105 30 28,5% 
Chemin du Barlot 4 1 25% 
Rue Charles Gounod 207 45 21,5% 
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